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l’attention générale, c’eet un cas 
tout à fait exceptionnel, il faut alors 
que l’auteur audacieux sache son ré
dacteur en chef abaent ou indisposé; 
ce fait, seul, peut lui donner la 
hardiesse d’attaquer dans ses actions 
tel ou tel personnage haut placé. 
Quand survient un incident de cette 
nature, ce n’est pas le contenu de 
l’article qui intéresse le plus (car on 
en sait généralement plus que ce 
que diseut les journaux), mais ou 
est curieux de savoir si le journal 
recevra un avertissement de la 
censure. On attend avec une im* 
patience nervr use cet avertissement 
si péniblement appréhendé par l’é
diteur ; on le voit paraître avec une 
joie dissimulée à laquelle se môle 
quelque chose de méchant, comme 
si le journal était un ennemi dont 
on voulut se venger. Gomment 
expliquer un fait si <.trange,etqui ue 
saurait exister ailleurs qu’en Russie?

Nous pensons qu’il en faut cher
cher les causes dans les bienfaits 
qu’on attendait de la presse au 
temps où l’on croyait qu’elle pou
vait exprimer les vrais besoins de 
la nation, où l’on ôtait prêt à voir 
dans les éditeurs et les rédacteurs 
des sortes de pontifes faisant des 
rites. On s’aperçut bientôt que 
c’était là un rêve inconciliable avec 
l’état social et nécessaire dans la 
matière, et le désenchantement 
étant survenu d’une façon inatten 
due, on changea brusquement d’o
pinion.

U y a peut être encore une autre 
raison pour lajuelle on n’aime peu 
la presse en Russie 11 n’y a pres
que pas d’hommes inoccupés, ici ; 
tous ont uo emploi, remplissent 
certaines fonctions ou font partie 
d’une corpora'ion quelconque: l’es
prit de corporation est très déve
loppé chez nous,

Dans les deux cas, on a des rai
sons pour craindre les révélations 
de la presse ; et si l’on observe la 
légèreté avec laquelle certains 
reporters parlent des personnes 
dont l’inviolabilité n’est pas défen
due par la loi, ces craintes peuvent 
en quelque sorte êtres justifiées. 
Dans les classes les moins éclairées, 
l’appréhension d’être nommé dans 
les journâtix est si forte (popaate w 
gaze tou), qu’on regarde ce dêsagrê 
lient comme le pire qui puisse 
exiler.

Ainsi, les jo irnaux, en Russie, 
ne représentent pai l’opinion publi 
que dans sa diversité infinie : ils ne 
représentent que l’opinion d’un 
nombre très restreint de rédacteurs, 
que l’on n’écoute pas, musqué l’on 
craint parfois à cause des moyens 
de diffamation impunie qu’ils possè

La presse ne peut même pas 
influencer telle ou telle mesure du 
gouvernement, par la raison qu’il 
lui estdiffi ;ile d’en parler,avant que 
l’adoption de cette mesure ne soit 
ebote faite, et ensuite, il ne lui e.-t 
guère possible d’en parler que dans 
le sens autorisé par le gouverne

Un voit, par tout ce qui précède, 
que la presse,eu Russie, n’est qu’un 
recueil de faits nouveaux, app o 1- 
vés ou en tous cas admis par la 
censure. Voilà pourquoi rien n’est 
amusant, pour les Russes, comme 
de lire dans les feuilles étrangères, 
surtout les anglaises et les alleman
des, les longues discussions sur telle 
ou telle opinion émise par tel ou 
tel journal donné comme le repré
sentant de l’opinion publique.Nous 
rions de bon cœur, parceaue nous 
connaissons la valeur véritable d;
1 e» discussions advenues à propos 
de rien.

L’opinion publique 11e peut être 
rep'ésentée que par la presse indé
pendante, et la nôtre ne l’est pas

Ce n’est pas, pxr la voie de U 
presse et des journalistes qu’on 
p°ut conuai re et juger les Russes. 
C'est en vivant parmi eux, en les 
étudiant pendant des années qu’on 
acquiert cette connaissance, parti 
culièrement difficile e.i ce moment, 
où notre vie s'écoule paisib e et 
inaperçue, sans désirs biau pronon

La vraie Rassie
Par UN RUSSE

H
Quelle est la physionomie de la 

société russe contemporaine ? A 
quoi asçire-t elle î Quel» sont ses 
désirs, ses coutumes ?

Ce sont là des questions aux
quelles îl est difficile de répondre. 
Pourqu’une société sache elle môme 
ce qu’elle veut, et, en général, pour 
qu’elle puisse orécissr ses désirs, il 
faut qu’elle possède des organes qui 
soient en mesure d’exprimer sa 
volonté.

En France, ces organes sont re
présentés par la presse nuancée en 
teintes innombrables ; la presse offi
ciel^, la pressa militante, qui, mê
me d ms les emportements, nous 
donne une idée exacte et précise de 
cette émouvante société française.

Chaque journal pris à part ne 
peut représenter que son parti,mais, 
réunis ensemble,ces journaux nous 
dessinent la société française, telle 
qu’elle est pour le moment. Cette 
division de la presse en un nombre 
de journaux, souvent si opposés, 
nous aide à saisir l’idée générale
qui pénètre la vie d’une nation.

Lee journaux russes, tout au con
traire, ne peuvent aucunement don- 

D’a-11er l’idée de la société russe, 
bord, nous ne nous occupons pas de 
politique, et c’est justement dans la 
région de la politique qi*e le carac
tère des hommes peut s’énoncer 
avec le plus d’évidence.

Nous ne faisons pas de politique, 
nous autres Russes, 
un gouvernement et des ministres 
qui se soucient de tous nos besoins, 
qui y pensent perpétuellement, et 
c’est à eux de savoir s’il convient 
aux intérêts russes d’être aujour
d’hui avec Je roi de Tombouctou ou 
de lui déc'arer demain la guerre. 
Toutes les questions maudites qui, 
au Parlement français, font parfois 
oublier aux députés qu’ils appar
tiennent à la classe des hommes 
bien élevés, nous savons qu’elles 
sont examinées sous toutes leurs 
faces par le ministère de l’intérieur, 
et ne p* uvent ôire résolues que de 
la manière la plus parfaite.

Un autre jour, nous lisons au 
Messager officiel que U lies ou 
telles mesures reçoivent force de 
loi, et noue devons nous réjouir, au 
fond de notre cœur, que des mi
nistres, à notre insu, pensent conti
nuellement à nos intérêts.

Alors, à quoi bon discuter des 
faits accomplis, si nous n’y pouvons 
rien changer ? Ce serait tout à fait 
inutile, et il vaut mieux ne rien 
dire du tout, car ce sont précisé
ment les paroles inutiles que, nous 
autres Russe«, détestons le plus Ce 
même trait de caractère fait naître 
chez nous da la méfiance contre les 
journaux, méfiance où perce une 
certaine ironie, parce qu’on voit les 
vains efforts de la presse pour pren- 
dre la place qui lui est désignée par 
Its autres Etats de l’Europe; on 
voit que tous ces tffor s, malgré des 
exerooles illustres et l'autorité de 
grands noms, restent infructueux, 
ce qui fait qu'on ne peut pas s’enf 
pêcher de constater son impuissan
ce. L'impossibilité de juger impar
tialement les actes du gouverne
ment, est cause que, dans les 
journaux, on ne s'intéresse qu’aux 
faits locaux, aux petits potius de la 
ville, aux articles écrits sur le thé
âtre et la musique. Les gens sé 
rieux, les hauts fonctionnaires, ne 
parlent jamais des journaux d’une 
mauièie sérieuse.

Ils savent combien la presse es! 
impuissante à influencer le gouver
nement, à lui faire changer une 
décision déjà prise, et ils trouvent 
indigne de leur attention ce qu’on 
écrit pour remplir les pages du 
journal et masquer en partie son 
silence involontaire sur les choses.

Nous avons

De cette manière, on u’ouvre les 
journaux que pour y lire, sans 
commentaires, ce qui se passe à 
l’étranger ou à l’intérieur de la 
Russie. On parcourt les nouveaux 
ordres du gouvernement et les dé
pêches; ont ri si, à la place réservée 
au feuilleton, il est raconté une 
historiette amusante, et on replie le

Et en effet, nous ne désirons rien 
ardemment. Arrivés sur la scè .e 
politique de l’Euro je pus tard que 
les autres nations, nom avons assis
té et assistons même à présent aux 
débauches de ce te civilisation fa
meuse, sans avoir eu la oossibilité 
de participer à ses bienfaits ; nous 

. | avons vu ses exagôiations parfois 
Hi quelque article vient à attirer révoltantes, ce qui noue a inspiré

journal.
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mensonge nuire surtout à ceux qui rieure s'écoule si paisible, si mono- fdirectement au il. ssus de titra™», 
l’emploieront; la vérité redevient tone La politique, tant intérieure, I |>e petits nuages rlairs et Iranipa. 
un moyen d’influence nouveau, tant qu’extérieure, nous est interdite, rents arrivèrent comme de* flots de

une répulsion involontaire ; nous 
ne pouvons croira de b nine fois à 
Futilité des grants principes qui 
forment l’essence du progrès euro
péen et ils ne sauraient exciter no
tre cœur.

D’une nature bonne et’génêreusf, 
nous représentons juste le contraire 
d’un Européen,quirépres9nts l’égoïs
me professé par principe. Las so
cialistes européens na sont génê 
reux dans la théorie, que par U 
nécessité de paraître tels, afin da 
ne pas montrer les motifs de leur 
égoïsme. Nous autres, Russes, fi 
dèles à notra caractère national 
jusque dan» les entraînements du 
socialisme, nous ne devenons socia 
listes que, oarca qua nous profes
sons malgré l’apparent scepticisme 
une foi exagérée dans le bien, indé
pendamment de noe intérêts person-

porter, tant l’éprouves dont elle 
s’est relevée saine etsauve,raffermie 
par toutes les luttes endurées.

Nous aimons notre patrie par 
réminiscence de se? malheurs his
toriques, et dans le moujik,nous ne 
pouvons voir que notre frère, car 
c’est grâce à lui, à la force aveugle, 
mais inébranlable de son amour 
pour le Tsar de la patrie, que nous 
existons comme nation politique
ment indépendante.

Sûrs de notre force, nous !e 
sommes aussi de l'avenir granliose 
qui nous attend. Où réside la 
source de cette foi dans la destinée 
miraculeuse du peuple russe ? On 
ne saurait le dire Elle vient sans 
doute de notre passé historique, des 
actions glorieuses de nos armées, 
des expulsions étonnants des Mon
gols, dr* Polonais, ainsi que de la 
valeur reconnue chez les Russes. 
Notre peup'e ne connaît que les 
triomphes remportés par nos armées, 
tandis que les défaites diplomatiques 
qui leur succédaient lui sont restées 
inconnues. Des noms tels que Svi- 
atoslff. Vladimir, Dmitri, Dons- 
koï, Pojarski, Minine, Pierre le 
Grand, Souwaroff, Koutousoff, 
Ermosoff, Skobeleff, lui seront 
toujours chers, parce qu'ils ont ôté 
les témoins de sa gloire ; aussi, 
voit il en eux des gages d’invinci
bilité pour l’avenir. Peu lui im
porte que des diplomates inhabiles, 
ayant pourri dans l’atmosphère des 
chancelleries, ou tout A fait igno
rants des vrais intérêts du pays, 
gâtent les résultats payés par des 
milliers de vies; le moujik sait que, 
dans un cas désesoêré, il laissera de 
nouveau couler son sang po ir res
saisir tout ce qui lui été enlevé, et 
reconquérir ce que Dieu lui a donné 
en partage. (Jette force est née avec 
nous, elle est abordée avec le lait de 
la mère et appartient au simple 
moujik comme au premier des aris
tocrates.

Nous ne pouvons rien con're ce qui 
est accompli, et nous n’aim ms pas 
les discussions oiseu es. Nous gar 
do is le rôle d’observateurs a^enlifs. 
quitte à sembler parfois dissipé*, 
mais prêts à rentrer de force dans la 
lutte. Cela pourrait bien un jour 
devenir sérieux.

La politique étant pour nous lettre 
clos*, la seule chose qui nous inté
resse, en Russie, c'est la carrière 
Faire sa carrière, esi le but de tou* 
les Russes plus ou moins doués, et 
faire sa carrière signifie avancer 
dans le service de la Couronu >. 
Même les représentants des professi
ons libérales, tels que les médecins, 
les avoua’s, !•*# peintres, etc., se pi
quent d’êtrô.d’une manière ou d’une

l'oubli lui a rendu de jeunesse et 
de puissance.

Lorsque notre démocratie cosmo
polite, portant ses derniers fruits

duvet de toutes les profomleuraide 
l’horizon, se mélangeant* se pAné* 
trant â mesure qu’ils s'afiojrflA^etyl ; 
ne formant hi- ntôt qu'au» ,grandi 
voile cachant le soleil; et se roulant 
mollement le long des groupe* de# 
collines. Enfin, à midi, 
et l'atmosphère était 
d'une humidité pénétrante. A midi 
vingt minutes il pleuvait poùVde 
bon, et l'averse, une vraie avqrae. 
qui fouettait les arhres, aduréiàUuû 
jusqu'à deux heures.

Dire que les gens êtalerit bien 
surs que le phénomène était dû.gvx 
incantations du docteur à travers J* 
trou du toit, ce serait jieul-AIre1 
beaucoup s’avance'*. Toujpunsopliil 
que, pour convaincre les incrédules 
et ne pas laisser du limite, le fHVCi" 
leur annonça au gouverneur HtMet. 
qui était parmi les spectatétîV 
extrairait une nouvelle avprsp.Vl^à, 
images à trois heures. Nouvelle 
pluie, en effet, à l’heure dile^’ÿl 
troisième A six heures.Towt, Jp vaiourr 
de était ébahi et trempé iinaiB«onwi 
vaincu. Finalein-mt le ,F/* 
déclaré que toutes les fuu.qu’ou Je, 
voudrait, pour SâUll ou eu Verrait" 
la farce.

aura fait de la guerre 4111e chose 
odieuse à des populations entières, 
lorsque les nations soi disant les 
plus civilisées de la terre auront 
achevé, de s'énerver dans leurs dé
bauches politiques, et que, de chute 
en chute, elles se rout torn bées dans le 
sommeil au dedans et dans le mépris 
au dehors, tonte alliance étant 
reconnue impossible avec, ces socié
tés évanouies dans l’égoïsme, les 
écluses du Nord se lèveront de nou
veau sur nous, alors nous subirons 
une dernière invasion, non plus de 
barbares ignorants, mois do maîtres
rusés,éclairés, plus éclairés que nous» j ^ llUti autrei taché s au gouverne- 
car ils auront appris de nos pro- menl recevoir^ des grades et 
près excès comment on peut et l’on des décorations ; la raison eu est 
doit nous gouverner. que le service de la Couronne est

Ce n’est pu pour rien que la seul considéré comme noble, étant 
Providence amoncelle tant de forces 90U|uis à l'Etat, au principe supéri 
inactives à l'orient de l’Europe. Un eur> 61 18 personne de chacun y est 
jour, le géant endormi se lèvera et protégée par les lois générales, sans 
la force mettra fin au règne de la dépendre de l'arbitrage aveugle d’un 
parole. En vain, alors, légalité e,,nPle Particulier, soit banquier, 

.. . ... _ soit directeur d’une société quelconéperdue rappellera la vieille aristo. 1
cratie au secours de la liberté ; Far- ^U0 

me ressaisie trop tard, portée par 
des mains restées trop longtemps 
inacti vas, sera d even ue i m pu issan te 
La société périra pour s’être fiée à 
des mots vides de sens ou contra» 
dic.toires ; alors, les trompeurs échos 
de l’opinion, les journaux, voulant 
à tout prix conserver des Icsteuis, 
pousseront an bouleversement, ne 
fût ce qu’alin d'avoir quelque chose 
à raconter pendant un mois de plus.
Ils tueront la société pour vivre de 
son cadavre.

En parlant du Pierre le Grand et 
le l’extrême au téritô de ses mœurs,
M. de Custine ajoute :

Cette glorieuse austérité psint l'é
poque et le pays autant que l’homme; 
alors, en Russie, on sacrifiait tout 
\ l’avenir, on bâ issait des monu
ments dont personne n’avait que 
faire, car les maîtres à qui cos palais 
modernes étaient dévolus n’étaieiit 
»as nés, et les coneiructeurs de tant 
de magnifiques édifices, sans éprou
ver pour eux mêmes les besoins du 
luxe, se contentaient du rôle d’éclai
reurs de la civilisation, précédai!! 
le loin les potentats inconnus dont 
ils s’enorgueillissaient de préparer 
les logements. Certes, il y a de la 
grandeur d’âme dans ce soin que 
prend un chef et son peuple de la 
puissance et mê ne de la vanité des 
vénérations à naître ; celle confian
ce des hommes vivants en la gloire 
de leurs arrière neveux a quelque 
chose de noble et d’original. C* si 
un sentiment désintéressé,poétique, 
et fort au dessus du respect ordinai
re des hommes et des nations pour 
leurs ancêtres.

Ailleurs, on a fait de grandes 
villes en mémoire des grands faits 
du passé; ou bien les eues se sont 
faites d'elles mêmes à l’aide des cir
constances et de l’histoire, sans le 
concours, du moins apparent, des 
calculs humains. Saint Pélers- 
bourg, avec sa magnificence et son 
immensité,est uu trophée éleve par 
les Russes à leur puissance à venir; 
fespérance qui produit de tels efforts 
me paraît sublime 1 Depuis le tem
ple des Juifs, jamais la foi d’un peu. 
pie et ses destinées n’a rien arraché 
à la terre de plus merveilleux nue 
Saint l'étersbonrg. El ce qui rend 
vraiment admirable ce legs fait par 
un homme â son ambitieux pays- 
c’est qu’il a été accepté par l’histoi-

Voilà pourquoi les socialistes se 
recrutent parmi la jeunesse, tou
jours noble dans ses élans, mais 
profondément ignorante des lois de 
la viepratiqje.(Quant aux nihilistes, 
il n’y en a presque plus.)

Notre bonté nationale toucha 
souvent à une grande faiblesse de 
caractère et nous fait oublier nos 
intérêts politiques : c’est elle aussi 
qui nous a inspiré le rôle bien noble, 
mais bien ingrat, de libérateur 
des peuple slaves Notre éUn est sans 
doute passablement refroidi en ce 
moment, mais rien ne prouve qu'un 
jour nous ne recommencerons pa< 
avec plus d'enthousiasme que 
jamais.

Cette même loyauté dans toutes 
nos actions, poussée à l'extrême par 
l'empereur Nicolas 1er, en 184'.), 
devait nous faire des ennemis de 
ces braves Hongrois ; nous soute 
lions en môme temps la perfile 
Autriche, âpre* avoir relevé, eu 
18*25, l'empire chancelant des Otto
mans.

Ce même sentiment de loyauté 
nous faisait octroyer la Constitution 
aux Polonais, ainsi que des privilè
ges aux provinces baltiques et à la 
Finlande, privileges souvent 
onéreux à la nation russe. Tain 
de générosité ôtait loin de nous 
valoir les sentiments de gratitude 
de ceux qui en profitaient. (Où, du 
reste, aller chercher de la gratitu
de, en politique ?| Et quand i’ex- 
périence nous montrait que nous 
commencions à souffrir de l’état de 
choses établi par uous à nos dépens, 
nous ôtions obligés d’employer la 
force pour reprendre ce que nous 
avions donné par excès de bonté.

Alors, s’ouvre la campagne de 
toute la presse européenne contra 
les barbares du Nord usant du droit 
féroce de conquérants. Ah 1 quell, 
envie avionsnous de faire connal ie 
à F au rope la fable exquise da notre 
sp rituel Kryloff : un singe, s< re
gardant au miroir, est frappé de la 
laideur qu’il y voit, et qu’il ne re 
connaît pas commj sienne. Il se 
plaint à un ours de ce qu’il existe au 
monde des visages telle nent répu
gnants ; lui,par malheur,en conn 11 
plusieuis. L’autre, alors,lui répond 
sans façon : “ All I mon compère 
avant de commencer à nommer les 
autres, il vaut toujours mieira^T* 
regarder soi même ! ’’

Nous sommes habitués à être 
méconnus par l'Europe qui affecte 
de nous ignorer, et les absurdités * 
que l’on peut débiier sur notre 
compte nous font simp'ement sou- 
rire. Nous sommes trop persuadés 
de noire force pour que de petils 
coups d'épingles puissent nous blés 

%'er. Cette confiance est fondée, non 
sur la puissance de nos armes, sui 
nos forteresses, sur notre art mili
taire, lequel est probablement infé
rieur à celui de l’Europe, mais »ur 
['unité du peuple russe, cette unité 
sacrée qui, dans un élan de patrio 
tisme, nivelle toutes les manières

Cette unité est bien forte, quand 
elle inspire au moujiket à l’homme 
éclairé un même .entiment porté 
au même degré : l’amour pour la

Il faut convenir que si les réfor
mes de Pierre le Grand ont créé un 
abîme entre le peuple obscur et les 
classes éclairées, cet abîme n'existe 
plus, une fois que vient à retentir 
le cri unanime : “ Pour la Sainte 
Russie ! ” Alors, nous ne sommes 
plusquedes Russes,tout simplement, 
les fils d'une même mère,la Grande 
Russie, qui dans le passé, a dû sup-

CVst pour rien, surtout.,..saiFosi 
pouvoir suprême, aux lois, à la dis-} r4fléchit que, par la imwhoiie du1 

général Dyrenforlli.cela rhfite'Vilrgt 
sept mille dollars pour '*« rtè jYas",,‘ 
faire pleuvoir au Texas. ' "" 1 ,1,

Le Russe, ha. ituô à obéir au

cipliqe, n'aime pas à surpporter let 
caprices d’un autre particulier sen 
lenient plus riche que lui, et dont 
l'autorité n’esi pas consacrée. Une 
certaine fWtô est inhérente au R is

w, ï,NOUVEAU SUICIDE NtA
GARA ’

On télégraphie do Ni.igjjr,^ |,’ql(l£l 
(Ontario) qu'une (einine inconnue,, 
paraissant âgée d'une ipiaraiitaiàe. 
d’années et ïnise avec behtinmijv tl«" 
recherche, s’est donné la niô'rteiî1 
se précipitant nans le Niagara!1' " 

L’iiiçomi'ie était arrive!» | d'àiis'là'1 
matinée de Chicago à Laï^ Vijjyy'à . 
Son corps a été repêché quelque*., 
heures après son suicide, Lu .dé-' 
faute avait aux doigts quatre'-'ba
gues en or, dont l’une portait inté
rieurement l’inscription Bilivàù'iè 
• Dell, à Ch irlio. » Elit?1 ayjpV py,, 
outre sur elle des di-unanl# , d!g|>, 
grand prix et une somme cuuaidéf, 
râble en espèces ; mais oin ii'a nen 
trouvé qui pài servir à établir "Son1

■v,
se et l’empêche de faire bon inareh<- 
de ses d roi ts person nels, bien d i (licites 
àsauvegarder, s'il se trouve au 
service d'un particulier ou d'uue so 
ciété anonyme. Chez nous, la plu- 
pari des places de banques sont oc. 
c.iipèes par des Allemands et de- 
Juifs; mais cela no prouve pas, 
bien entendu, qu'aucun Russe in
telligent et laborieux n’occuoe 
jamais ces places, eu général très 
bien payées.

Ainsi, nous vivons sans aucun 
intérêt politique, exclusivementab 
sorbôs par nos intérêts du jour, en 
observateurs prêts à se moquer de 
tout, en philosophes, cmsidérant la 
vie comme une immense scène thé- 
fltrale où rien ne peut nous étonner, 
nous émouvoir franchement, pro- 
fon iémeut; nous ne pouvons oublier 
que tout ce que noua voyons n’est 
l'i’efieiB de théâtre, que le rideau 
tombera irrévocablement après, et 
ju’il ne restera rien de ce spectacle 
parfois comique, parfois tragique 

iMais celui qui se méprendra sur c ;t 
abandon extérieur n’aura qu'à se 
tenir sur ses gardes.

Bien plus, il faut convenir que^ 
mô ne sous cette indifférence appa 
r- nie, on voit poindre deux senti
ments bien distincts, bien pronon
cés ; c'est une véritable antipathie 
pour les Allemands, et une sympa
thie profonde, presque involon.aire» 
pour les Français v 

lé suivre)

Voilà pourquoi nous assistons 
tranquillement à tous l&s drames
de l'Europe, et écoutons avec ironie 
ce qu'on répand sur notre compte. 
Nous sommes trop persuadés que 
nous «ommes les plus forts et que 
ri'-n au monde ne peut nous mena
cer sérieusement. Nous avons la

identité.
Une dépêche uitorieure aluion'ce’l 

que la défunte 1 élé pwmxqivqui, 
reconnue dans la soiiée pour Mme 
D. Rathburn, de Bull do,qui venait 

►justement do Chicago, où1 tilfvhlrttU 
passé quelqurs semâmes. LV'ÜdVpl 
a ôté etiibau né pour être envoyé !à 
Buffalo. Mme R lihburfl htyil 
teinte depuis quelque tê.fljpç ij,ui^ 
maladie des nerfs, et Fou croit, q,u», 
c’est le mau vais état de «a santé quai 
la poussée au suicide. - ' c •••

conviction que lôt ou lard, si l’Eu
rope tombe en décrépitule, nous 
nous placerons à la tête de la nou
velle civilisation, qui remplacera la 
civilisation européenne ; celle ci, 
trop égoiste dans ses orincipes, 
finira par s’égorger elle même

Cette confiance en nous mêmes 
nous a acco npagués de tous temps, 
et M. de Custine l’a mentionnée 
dans son ouvrage intitulé : la Km 
sie en 1839. Dans ses quatre vo
lumes, il décrit se» propres impres
sions sur la Russie, lors du voyage 
qu'il y fit à citte époque.

ii faut convenir que l’ouvrage de 
C istine se montre eu tout défavo
rable au peuple russe. Cet écri
vain jugeait la Russie au point de 
vue trop exclusif d’un catholique 
fervent, et attribuait au régime 
adopté par l’empereur Nicolas une 
trop grande influence sur le carac
tère national. Il se faisait un pro 
phète par trop pessimiste, et c’est 
pourquoi ce* qu’il dit de bon 
notre caractère prend un relief tout 
particulier. Telles sont ses paro~ 
les que je me plais à citer :

Si l’esprit militaire qui règne en 
Russie n'a rien produit de sem
blable à notre religion de l’honneur, 
ce n’est pas à dire que la nation ail 
moins de forue, parce qu j s jss »ld ils 
sont moins brillants que les nôtres; 
l’honneur est une divinité humaine; 
mais dans la vie pratique, le devoir 
vaut l’honneur ; c'est moins écla- 
tant, c’eskplus soutenu, plus fort. 
H ne sortira point de là des héros 
du Tasse ou de l’Ariosfe, mais des 
personnages dignes d’inspirer un 
autre Homère, un autre Dinte, pou- 
vent renaître des ruines d’une se 
cmde llion, attaquée par un autre 
Achille, par un homme qui, comme 
guerrier, valait à lui seul tous les 
héros de Y Iliade.

Mon opinion est que l'empire du 
monde est dévolu désormais 
pas aux peuples turbulents, mais 
aux peuolee patients ; l’E 
éclairée comme elle l’est, ne peut 
pins être soumise qu’à la force ré- 
elle ; or, la force réelle des nations, 
c’est l’obéissance au pouvoir qui les 
commande, comme celle des armées 
eel la discipline. Dorénavant, je

—Psychologie il i VdLucippdssI*,,, 
dans la Vie parisienne : •< .

Le vèlocipédihte ( Veloclptx vtntaV 
lor et rasalorde Cuvier ) «si éu gfè"1 
néral uu bipède orné de topes,

U land il n’a que deux, rouest/il 
appartient aux f-spece» bruy.iuiee, 
remuantes, inquiétantes et e rage*

Quant ii a trois roues, il.pijipàr» 
tient à l'espèce tranquille, faim Raie 
ou hygiénique. Il ii’qy-jncq qy a- 
vec une rela iv# piécautiou.çj uri^ 
lenteur philosophique, i si nioips 
à craindre que celui à jeux "Mues 
mais il est certainement1' pfüs à 
plaindre.

Lune de miel . i • i
—Dis, chéri, si je nieura avant 

toi, jure moi de ne pas te r.;man«r.:
—Sois tranquille ; j’ai., un* fiel » 

mère je ne tiens , as à ftvqirtitiuxJ

LA PLUIE SUR COMMANDE
Tandis qu’au Texas les fabricants 

d’orage s’escrimaient vainement à 
bombarder le ciel pour en ouvrir 
les écluses, un simple et modeste 
docteur, comme tous les docteurs, 
et qu’on appelle dans le pays le 
11 docteur La Pluie ”, donnait aux 
habitants de Melbourne, dana le 
Wyoming, le spectacle, trois fois 
répété, d’averses locales produites, 
par une opération dont on ne con
naît pas le secret, mais qui doit 
être aussi élémentaire que l’histoire 
de Christophe Colomb, car elle est 
exécutée par le docteur tout seul, 
en manches de chemise, dans une 
grange du village, sans autre appi£ 
reil et »ans autie sortilège qu’un 
trou et une trappe dans le troit.

1/Evening Post qui raconte cette 
histoire,dit qu'on la tient d’un riche 
propriétaire de trouoeaux, qui en a 
été témoin oculaire et l’a rapportée 
à Chicago. Ou (ie sauraitdonc dou 
ter de sou authenticité, car on sait 
qu’on ne plaisante pas à Chicago. 
Le docteur, dit le narrateur, n’était 
vêtu que d’un pantalon et d'une 
chemise de flanelle. Entré dans la 
grange à neuf heures après avoir 
annoncé qu’il pleuvrait à midi, Il 
en est sorti à onze heures trempé 
de sueur des pieds à la tête, comme 
un homme qui reviendrait des for 
ges de Vulcain. lie ciel était alors 
d’un azur immaculé. Mais peu à 
peu de légères vapeurs »e formèrent

Ml^

i
Voilà cv que dit, des destinées de

là Russie, un homme mal disposé, 
contre elle, craignant que dans sa 
marche vers l’occident elle écrase 
le vieux monde catholique, dont il 
est le fervent champion.

Mais en attendant ces grandeurs 
futur s,nous 1 îis-ons le temps suivre 
sa marche habituelle. Nous ne fai
sons rien pour rapprocher le triom 
phe définitif. Nous savons qu'il doit 
arriver irrévocablement, et nous en 
attendons l'avénement avec le plus 
grand calme. Cette ère est depuis 
longtemps prédite, tout comme l’a 
été la naissance du Christ. A quoi 
bon alors y ira vaille r, quand tout 
s'accomplira par la seule force des 
choses f

El c’est pourquoi notre vie inlé-
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Que mon grand deball 
peaux, j'offre des cem 
guettes en drap, de 
de Ulsters, depuis $1 
dessus; le tout d'une 
rieure. Un assortira 
de Linge de Dessous 
et Enfants. Une enoi 
de marchandises de 
Fantaisie de Berlin le I 
choisi et a bon marche 
Corsets, de la Banneter 
des Mouchoirs et d'auti 
dises de saison, tou 
AU PLUS BA 
Vevez visiter notre u 
marquahle, examiner i 
dises et nos prix, 
propre juge et acheté 
ce qui vous conviendr
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A 11 em 00.FRÏ™R OORAGANS ES EUROPE
de Balmaceda ont monté au cerveau des 
soldats de ta Junte avec les fumées des liba
tions patriotiques, et les ont un instent 
affolés. Le désordre a été vite ex 
pendant, et la tranquillité rétablie

Le correspondant du Herald dit qu une 
des causes déterminantes du suicide de l’ex* 
président a été la crainte expru 
Urriburia, le ministre de a rép 
gentine, que a légation ne fût 
par le peuple si a retraite de 
était découverte. Cette appréhension avait 
été le principal sujet de la conversât on ci 
avait eu lieu, au moment où le ministre 
gentin revenait du théâtre. M. Urriburia 
était in juiet et trè agité, et a crainte de 

promettre sou hôte a indubitablement 
inspiré au réfugié la résol 
le lendemain matin 

Sauf la

56.

CHEMIN DE FERHOSEment apporté au régime des passeports en 
Alsace Larraine, dit que cette mesure, prise 
dans les circonstances actuelles, prouve que 
le gouvernement allemand a confiance dans 
lee habitants du pays d’empire. Le profond 
sentiment de quiétude, ajoute ce journal, 
qui règne dans les cercles officiels, et qui 
forme un contraste frappant avec l'agit 
qui domine dans d'autre centres, vient 
firmer la conviction que les autorités consi
dèrent le pays l'empire comme bien fondé. '• 

Pour finir, la Gazétte dit : " Il est 
«lent qu’il ne sera pas fait d autres change
ments aux principes que le gouvernement 
a adoptée à l’égard de l’A'sace-Lorraine.

Un fonctionnaire du gouvernement, de 
côté, s’exprime ainu : " Les ministres 

savent bien que les habitants du pays d em
pire sont encore français, au fond du cœur, 
et qu’il sera impossible de les germaniser. 
On a donc jugé qu’il était inutile de m 

régime des passeports, lequel 
vait avoir d'autre effet que de rendre 

en» Lorrains encore plus enn 
magne qu'ils ne le sont naturellement. •* 

La promulgation du décret concernant les 
passeports en Alsace-Lorraine a causé un 
sentiment de soulagement dans le monde 
commercial, calmant les vagues c 
guerre qu’avait fait naître le d 
l’empereur à El flirt
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Au commencement i 
parti libéral se trouvait au pouvoir j 
à Ottawa et à Québec. Qui ne sait 
que, dans la fameuse ramoagne sur 
la protection, M. Chapleau fut le 
plus puissant et le plus zélé facteur 
dans la victoire remportée par les 
conservateurs dans la province de 
Québec ? En 1871). il enlevait le 
pouvoir à M. Joly dans Ma Chambre 
provinciale et, grâce à sa politique 
sage rt éclairée, deux ans plus tard, 
en décembre 1881, aux élection-* g» 
nérales de Québec, il remportait 
cinquinte tro>comtés sur soixante- 
cinq. Quelques mo:s plus tard, en 
juin 1882, il consolidait le travail de 
régénération conservatrice (le la 
province de Québec, en donnant à 
Sir John une majorité très con-idé 
rable dans la députation à Ottawa.

En 1887, après l'affaire Kiel, Qué 
bec, au lieu de donner une majorité 
de dix voix aux conservateurs, aurait 
donné une majorité de quarante 
voix aux libéraux, si M Chapleau 
fût resté simplement spectateur in
différent ; et Sir John aurait perdu 
le pouvoir. Aux élection# (le l’hiver 
dernier, M. Chapleau a encore s uvé 
le parti, en conservant la majorité 

Il paraît que la Commission Royale va | dans l’immense région politique de 
commencer ses travaux (lès cette se- Montréal, C’est lui qui. 61 décem

hre 1890. préparait le succès dans 
ton district, en enlevant à l’ennemi 
le comté di JV ipierville, qui avait 
toujours envoyé à Ottawa des dé 
pillés libéraux depui* un demi siè 
cle. (je ront là des faits rec-mn is, 
incontestés. Si M. Chapleau a pu 
rendre d- s services de cette impor
tance, dans des circonstances extrê
mement difficiles, avec les difficultés 
tue lui créait sa position secondaire 
dans le cabinet fédéral, à plus forte 
raison que n’aurait il pas fait dans 
toute la province de Québec, s’il eût 
combattu avec le su remit de près 
tige et les ressources puissantes que 
donne un portefeuille important 7 
Il faut d ne accuser les chefs con
servateurs eux mêmes, si M. Cha
pleau n’a pas été mis à même de 
garder, dans toute son intégri é, la 
force du paiti dans Quebec.

Aujourd’hui, les divisions qui ex
istaient dans la direction du parti 
peuvent disparaître. La députation 
conservatrice comprendra-t-elle l’ab 
solue nécessité qu il y a pour elle 
d efface- les vieux ressentiments et 
de s’unir dans un sentiment de ron 
fiance nour l’avenir 7 Si les libéraux 
arrivent, ce sera par 11 province de 
Québec et, une fois au pouvoir à 
Ottawa, avec l’immense appui que 
leur apporteront les autres provin
ces, administrées presque toutes par 
des gouvernements libéraux, ils y 
seront pour longtemps. Ce n est1 par
la députation conservatrice actuelle 
qui punira espérer revenir sur les 
bancs du Trésor

Ces Dits sont admis, reconnus, in 
contestés Nous les entendons cha
que jour dans la bouche des députés 
français. Ils ont même cours dans 
la députation anglaise, avec des 
commentaires méprisante pour tout 
ce qui est français Pourquoi donc 
nos deputes, si intelligents, si con
ciliants et si bien au courant de ce 
qui se passe, n’ont ils pas la volonté 
de dire tout h mt et tous ensemble 
ce qu’ils répètent tout bas à qui veut 
les entendre 7 Ne savent-ils pas-que 
le mépris dont ils sonl trop souvent 
l’objet en certains quartiers provient 
et de leur silence et de leur fai
blesse 7 Ne savent-ils pas quec’e t 
en s'affirmant qu’ils se feront ie.s-

n’ont peut-être eu de faiblesses que 
pa ce qu’ils se sentaient peu sûrs d- 
leur appui unanime et résolu Au
jourd’hui, l’occasion est unique pour 
rallier tontes leurs forces dans la 
province de Québec : la deputation 
la presse et l'électorat. M. Chapleau 
devient le chef incontesté de la 
province de Québec dans le gouver
nement. Un de ses plus foris amis, 
l’honorable M. Lacoste, >e retire sur 
le banc, et sa disparition va encore 
affaiblir le parti ; mais d'autres, 
dont les noms sont dans toutes les 
bouches, d’autres qualities sous tous 
rapports, sont prêts à prendre, avec 
le secrétaire d'Etat, la direction de 
la province. 11 lie s’agit plus de dé
fendre le terrain conquis jadis : 
voilà dix ans que ce terrain diminue 
de jour en jour, et il n’v a pas un 
pouce d’espace à perdre. Quand un 
parti en est rendu là, il n’y a. pour 
lui. que deux choses à faire : atten
dre, d’un œil indifférent, la chute 
fatale et prochaine, ou se jeier car
rément dans la mêlée pour reprendre 
le terrain pci du.

Voiià la situation. Ceux qui veu
lent la résoudre n’y arriveront qu a 
vec celle clef. Si le parti conserva
teur s’unit et se réorganise, il peut 
compter encore de beaux jours. Et 
si la députation conservatrice de 
Québec veut savoir quel est so i de
voir, elle n’a qu'à se reporter à l'é- 
po }ue des élections passées et fu
tures, et se demander quels étaient 
hier et quels seiont demain les chefs 
dont elle a eu et dont elle aura be 
soin devant ie peuple, fees regards 
ne pourront manquer de se porter 
sur celui qui, aux jours de combat, 
a conduit si vaillamment et si sou
vent son parti à la victoire. — sur 
celui qui pourra le reconstituer tel 
que jadis, et qui, surtout, ramènera 
dans les rangs la 
dienne-francaise, cette belle et en
thousiaste jeunesse qui était pres
que toute conservatrice, il n’y a pas 
loiigtfmips en ore, et qui s’est déta
chée du parti, parce qu’elle ne voy
ait plus à sa tête une de ces gran
des figures sympathiques pour qui 
elle est toujours prête à r’.onner, 
sans compter, son travail et sou dé
vouement

uhli
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AFFAIRES DU BRESIL Vous proposez-vous durant cette 
saison de vous promener sur le St- 
I^aurent, sur le lac Champlain, aux 
Adirondacks, aux Montagnes Vertes 
aux Montagnes Blanches ou dans d’au 
très localités ? Alors, avant d’acheter 
vos billets, adressez-vous au bureau des 
billets du Canada Atlantique, bâtisse 
Russell House, au coin des rues Sparks 
et Elgin poui avoir des prix exception
nellement bas, etc.

Nous délivrons des billets pour tous 
! les bains de mer, à des prix excessive- 
| ment r.'duits

Y compris te» Accouplements et l’Arrosoir.

Jeudi 24 Septembre 1891 Puisard a Glace, etc.LES DEFENSES DE 
L’ANGLE! EPRE

ution -|u il a mise
ECHOS DU TOUR légère émeute militaire de Santi- 

e pays est entièrement rentré dans le
ain- 
1 neLa chambre siégera samedi.

On croit que la prorogation pourra avoir 
lieu jeudi prochain.

M. Riake se promène dans les rues de To
ronto daps nne charette importée d'Irlande.

Moorhouse ex gouverneur du 'lenncsse 
s'est suicidé hier.

LS SUICIDE DE BALMACEDA SAl a G. LaverdureE.â’Ader AFFAIRES DU BRESIL
ept. : —On mande de 
e décret d’après lequel 

en dot à la comtesse 
npereur dom Pedro II, ont 
déclarés biens nationaux, a 

la dotation de a prin 
sur le régime monar 

ur b it de mi assurer le 
position comme héri- 
dane les mêmes oon* 

derations que 
été offert

York, 24 se 

données
Les passeports en Al

sace-Lorraine
l'hie

tous les biens 
d Eu, fille de Sc OIE.

fiQ A" 7ri R1IF WITTIAM I N,ous appelons l’attention du public 
Vo UL lu ilUlj VT lljljirllTl , sur les magnifiques excursions suivan-

e rai n tes de 
iiscours de l’ei

été confisqués et 
été motivé sur ce que 
cesse avait été basée 
chique et avait eu po 

ntien de sa haute 
tière du trône. (’ 
dirions et pour les m< 
le palais de Rio de Janeiro avait é 
en cadeau à la princesse Léopoldine,

KrourvjRjLLoca dk t3 a ht out

Les aautere 1 -s font de grands ravages 
dans l'Amérique du sud.

Le gouvernement anglais a officiellement 
reconnu le gouvern 
Chili.

I tes : io A travers les Rapides du St-
! Laurent :(Sftrvice spécial de dépêches télégraphiques)

ECHOS DU CHILI P.S.—Glacières. Nous avons fait nos arrangements 
avec le vapeur Gatineau qui marche
ra trois fois par semaine entre Clark’s 
Island et Montréal jusqu’au ier Octo
bre prochain. Le vapeur quittera 
hâvre, tous les Mardis, Jeudis et Same 
dis, à l’arrivée des trains du matin, 
venant de Boston, Nexv-York, Ottawa, 
Montréal et de tous les points inter
médiaires, et sautera les Rapides, arri
vant à Montréal vers trois heures p. m 
Des billets seront délivrés 
route pour Québec, tous les points du 
Saguenay et aussi pour tous ceux du 
chemin de fer Intercolonial- 

$3.60. Excursion du Samedi à 
Montréal ; billet bon pour partir par 
les trains du Samedi, , 
par voie ferrie, par bât

'llt-K l'MIbl-On mande de Val- 
e Balmaceda est l’u- 

cette ville 
du Hkkald

New York. 24 seBdOURAGANS EN EUROPE parais» que le si 
ni lue sujet de c
et il Santiago. Le correspondant 
dit qu’il est impossible pour qu 
___ pas témo.
ses el joyeuses à la lois auxquelles se ivre 
la population, de comprendre l’intensité, de 
l’exécration qui poursuit l’ex-président. Les 
fêtes, illuminations, et autres célébrât 
en l’honneur du triomphe du pa 
site, ont été suivies de promenai 
cohues tapageuses, ch mtai 
malédiction à la mémoire 

généralement

nversation dansnt provisoire du
wick-on
donne les details suivants de la récente tem 
péte. f.e port, auquel 
ment de gratuits améli 

nt emlom

—Une dépêche de B se
ns le Northumberland

es, 21 sept. 
Tweed, «la NEVILLEUn nouveau décret du gouvernement oripossible pour quelqu’un qui 

in des manifestations liai 
la fois auxquelles se 
comprend

n’ci'tLes dernières d*q>é h -s annoncent que la 
par la révolte, déjà

bijoux appartenant à 
jus lu’à ce jour au

donne que les j»y 
dim Pedro et dé 
trésor soient rendus à Temper 

tie la couronne, du sceptr

I on avait fait réoem- 
liorations, a été forte- 

Dans tout le comté, les
97 RUE RIDEAU.Chine est boni* pOSi-S JUS |ll

eur, à l'excep 
re et du man

ouverte dans plusieurs provinces
récoltes ont beaucoup souffert.

I.e canot de sauvetage de Berwick est 
sorti deux fois pour aller au secours de la 

se Fret/a et de la goélette Au- 
l.i-s deux navires ont fait naufrage, 

in d’un ma- 
canon ponc

tion de la cou ron 
teau impérial. Dans les com 
congrès, on discute en ce momen 
■le la dotation à accorder 
Pedro.

t la question 
à l’empereur dom

Ives scieries de M. Burns député de Glou
cester N. B. ont été hier complètement dé
truites par le feu.

Ce Magasin derti congres- 
les par desgoé.et-to danoi

kalhor
mais leurs équipages à Texeeplio 
telotî ont été sauvés à l’aille du c

turs yachts o 
Il y a dea inc 

<i'E limbm

VINS
—ET—

LIQUEURS

des chœurs de 
l’ex-dictateur.de

GROSSE FAILLITE A NEXV-YORK 
New-York, 24 sept. —On a ann 

matin à la Bourse de New-York 1 
le U grande maison de banque de 
V. White & Co. No 36 Wall St 

Quoique la faillite fut 
veille, elle 
seu ement à 

• aussi à celles 
j d’autant plus qu 
J millionnaire et que ses;

York qu’à Chicago, éta 
e très riches 

lhe

par cette
iliter !a 

de k

On croit
a beaucoup fait poui 
organisation du gi 
lolider le rétablisse!

oncé hieramarres Ré
coulé à Llandfairfe-

bateaux 
0 Bello.

Le gouvernement ne veut pas exposer M. 
Haggart, le comité deacomptes publics ayant 
déjà conté une trop longue histoire. Dis - 
crelion is the best pari of rat our.

On annonce de nouveau que M. Mercier 
«toit céder son poste de premier ministre à 
M. Joly jn&qVà la fin de l’enquête sur l'af
faire de la B lie des Chaleurs.

M. Ives a fait 
Chambre des Communes. Même quand on 
aspire à devenir minisire,il ne faut pas faire 
trop de zèfe.

1 faillite 
MM. S. !cil ‘n

que le pri
et pour conso 
paix au Chili.

parti victorien 
il est probable que la Junte se montrera 
indu'genle, d’autant plus que, Balmaceda 
disparu, ses anciens partisans sont, 
chefs, sans cohésion, sans diiection,- e 
sont plus à craindre

Ile",
plaisance ont ét 

mis du chemii

Maintenant
prevue depuis la 

a cause une grande émotion non- 
la Bourse de New-York, mais 
d- Pittsburg et de Chicago, 

White passait 
as-ociés, tant a 
ient considérés aussi 

Ce sont des 
ureuses sur le maïs qui 

astre. On ne oonnait 1 
du 1

ennemi du

dans le listrict d E«k 
trafic est suspendu 01 
Interrompu.

voyage complet 
eau en sautant 

les Rapides, du par la rivière Ottawa 
(Ottawa River Navigation Co.) et re
tour par voie ferrée, par le train du 
Lundi matin, ou par les rapides du St- 
Laurent ou par l’Ottawa River Navi
gation Co. (riviâre Ottawa). -

$4.00. Ottawa à Valleyfield et retour 
repas au Queen’s Hotel inclus. Billet 
bon pour tous les trains du Samedi et 
retour le Lundi. Les Rapides du Co
teau, près de Valleyfield sont devenus 
cél bres par la présence de la Perche 
N 0 re dans leurs eaux.

A la demande du public, de bons 
guides seront fournis.

$5.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour. Billet bon pour trente jours 
Le Windsor Hotel, situé au pied du 
lac Champlain est le meilleur dans le 
Northern New-York, pêche et naviga- 
t on admirables.

$6.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour, diner compris â Windsor Ho
tel ; billet bon pour le Samedi, retour 
seulement le lundi.

e M
n.™- SI BIEN CONNUre Gala, en 

inoti lé la vallée sur 
milles. 1/cs eaux ont 
(le Galashields ; les 
ont fait const! 
ner les eaux, 
et on croit que <l’a 
Les communication! 
Edimbourg et Peeb 
me a péri. Les dé 
Aberdeen, 
trente-six heures 
cette vi le s’est no; 

corps à deu:
L’ouragan

bases LE SUICIDE DE BALMACEDA
ept. — Une dépêche do 

que les réjouissances gé 
lieu à la suite du suicide

Et Réouvert1 ici pales tuns ma 
né le dés
exactement le montant 
croit pertinemment qu’i es 
rable

Nkw York 24 s 
o annonce 
qui ont eu

pa« encore Prix sans concurrence possibleà la passif, mais on 
it très uonsidé-

lillite a causé également une vive i 
a en dehois des cercles financiers, par 

la personnalité le M. White, qui 
est un ancien membre du COBgiès et qui 
était honorablement connu.

NEVILLE&CO,A MM
I» baron do Mohrcnhcim, ambassadeur 

de Russie en F *, n été rappelé à 
Sain! Pétera bourg la veille des grandes fêtes 1)7 Bue Rideau.la Mer- 

Black 
ont été

que Ton préparait en 
do-Béarn. Il vient de rentrer à Paris. Il 
a prié les autorités municipales de Salies 
d'abandonner leur projet de fêtes et d 
ployer à des œuvres charitables I argent 
qu'ils auraient dépensé à ce sujet.

On croit que le gouvernement russe veut 
éviter les démonstrations du pcup'o français 
en fave ir do la Russie et qu'il a donné dos 
instructions dans ce sens au baron do Moh 
renheim.

Milanhonneur à Salie Nouvelles ae Montreal
Montre ai., 23 sept. : —La famille de I * 

Prudent Jobin, domicilié au No 604 rue San- j 
guinet, a failli périr par le poison hier après ; 
midi. . Vers midi, le père, la mère et les 
hnit enfanta se mirent à table pour dîner.

Après le repas,un des enfants âge de ne»f 
ans, se plaignit de violentes douleurs dans 
l'estomac. Une de ses sœurs plus âgée qui 
était venue près de lui pour l’assister, tomba 
sur le plancher atteinte des mûmes douleurs 
Tous les autres membres de Ir. f, 
ception du père ressentirent prosqi 
temps les mêmes souffrances et <

t à pousser des gémissements et des

sey et a caue( 
pool, dans le Lan< 
inondées et les ré solu 
ment. Les nouvelles 
du p lys de Galles ne 
sont inondées à ’a a SUCREEXPOSITIONs poima

UN VOL Aujourd'hui Mesdames et Messieurs. 
N’oubliez pas l'exposition aujourd'hui. 
Encouragez 1 Exposition 
Travaillez pour T Ex position.
Allez y vous-mêmes.
Emmenez 
Emmenez
Emmenez tout le monde

lies fourrure 
Voici l'important

'nÔ 4*1

possib e, de 
ici détails d 

dant que l'établi 
la banque London et 
Lathb»'y 
Londres plus de quinze 

Il paiait nu'on a vo 
hil ets de banque env 

la hanqv

le momen i

'
amille à l’ex-1 

ie en même 1 
■ommencè- ;

Un discours prononcé dernièrement par le 
grand duc de Bade a causé 5 CTS.enfants

profonde
sensation dans les cercles diplomat iques, en 
Europe. On a remarqué que Ica journaux 
allemands ne l’ont point publie. Un journal 
de Paris en donne le passage suivant ;

Depuis les dernières maim-uvres de notre

à (Continuation sur la troisième page) CLARK ISLAND PARK
Situé sur le St-Laurent, à deux 

milles à l’ouest de Valleyfield, devient 
de jour en jour plus renommé, comme 
place de pique'nique. Pour circulaires 
et les détails s'adresser à l’agent le 
plus près ou à

de l’hxpostlio 1 do jo-tout, visitez 
as de R. J.anques

West-

et on

impies
'( 1

moins

Nous oüi one actuellement au 
noue scrv

(^"Spécial k ce mois : une petite consigna 
tion de thé de 25 cents.

public et
uns à nos cliente un vrai bon 

nta la livre, c’est-à-dire à 
livre de notre célèbre

(le province à 
minster.

principale

suppose que le pa( 
pendant que les 
dans une autre 
de li i nidation 1 
directeur

London et 
que la somme volée n 
de 4."150,000 et qu’elle 
chiffre de £250,000.

Ix-s employés 
police municipale 
criminelles à Su

toutes les

LES MEILLEURES
°thé.

armée, la situation en Europe a changé. Les 
sacrifices que l’Allemagne s'est imposés pour 
garantir la paix ne seront pas entravés par 
les agissements coupables d« 
n'attendent qu
rouvrir une ère «le luttes sanglantes 
devons considérer l'avenir avec énergie et 
résolution. Lo temps est prochi 
magne devra sortir 
pour la défense de 
un ennemi qu’une défait» 
rendre prudent. Ce sera le devoir de la 
vaillante armée du duché de Bade de suffi 
tenir le premier choc, le tirer les premiers 
coupa de fusil et de remporter les palmes de 
la victoire.

une pièce 
de la b Vues photographiquesR. J. DEVLIN. E. J. Chamberlai 

Surin t. Gén,
S. Ebbs

gt. l'ass. de la ville 
C. J. Smith, Agt. Gén. des Pass.

N-
P. S.—L Exposition.voisins qui

d’Ottawa peuvent être obtenues à STROUD BROS.occasion favorable pour

L’ELITE STUDIO A. C. LAROSE!‘ XVeat
l'AI If RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.
épée du fourreau 

iiulé|»cndancc contre (Autrefois Pittaway & Jarvis.) Comptable, /uditeur, Syndic
ACEJiT D'ASSUfjA !CE

(FEU, VIE ET ACCIDENT.)

' |121 Rue Rideau
TELEPHONE .89

I ! Collections faites promptement

giant e n 'a pu .t,:. 117 Rue Sparks.
fforts pou 
vol a été 
ilcs anglaises 

départs des

banques, m» 
seaieron 

nglet jrre « 
eut, on la 

«le riches voyaj 
ncains rend cette o| 
qu'en Angleterre.

HEMIN DE FER

uanada AtlantiqueOTTAWA.

Pharmacie Rideau.
plutôt

Le correspondant parisien du Times pu
blie en substance le rapport d’un officier 
allemand sur le" manœuvres de l’année fran 
çaise dans l'Est. Cet officier dit que .a 
manière «le combattre de l'infanterie, dis
persée en tirailleurs, est supérieure à tout 
ce que l’on a vu jusqu’à présent. Pour les 
marches en rangs serrés, il dit qu'elle rap^ 
pelle les phalanges grecques par 
et sa manière de garder le rang compact. 
Quant à la cavalerie, dit-il, e le man pie 
peut-être de câline, mais sa mobilisa 
pourrait servir de modèle à la cavalerie des

toutes les 
les voir urs n’t 
billets en An 

contiui Wmsur le c
lé -*r et estimer 7 Leurs chefs! Pour Messieurs, pointures 6, et 

7 dans les Montres et Bijouteries
en tour genres et de toutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cont au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie tel 
que représenté,sinon l’argent vous sera remis J 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (prèatjff 
du Pont dea Sapeurs.) Réparations de MonW 

‘ treSj/£ Horloges garanties et à des prbfl

Parfums Elegants. 
Recedes /rais.

BOTTINES CONGRESS Nouveaü Se™ BaPide
Sb(LE

s, 24 sept —L' 
le décret relati 

entrevue avec le cl 
en passant par Berlin ^ 
tin. Sans aucuu dont 

vernement

gnlaiité
—ET—

On peut obtenir une qualité supé La Ligne la PIllS CûIlFte 6t lâ 
rieure dans mon lut de

?..
que le le gou 
gens faisant de Tag 
hengrln • a hâté la èÿt.

autres pays.
Malgré certains défauts dans les 

ments conœntri pies et pour la distribution 
des fournitures, il n'y a pas à se tromper1 
leur la justesse et sur l'ampleur de vue avec 
esquelles le général Saussier exécute ses 

En pré ence de circonstances inat-

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL
FONDS DE MAGASINPrescriptions de médecins rem 

plies avec le plus 
grand soin.

En activité le 29 Juin 1891.

LUS CONVOIS PAPTIBONT DK LA OABI DK LA 
RUK K LOIN OOMMK SUIT :

Londres, 24 
le gouvernemen 
foncier à émettre le no 
Le crédit foncier a con 
es membres «lu eym 
l’émission, \ la fin d’oc 
pour cent sans conversion. D'après le 
le crédit foncier se réserve le droit d 
le prix d’émission.

valant deéd'it

9 HI) A M L’EXPRESS DE MONT

™ ™ kssïïïsrü i kj."
K nne""» “vexpÀ^sIIemont 1m n"ysjy*«SS æsswxMÏÏS1VS.-ÏUSSM; MSS=“
du Vermont Central et dn Grand Tronc 30 minutes.
î!è"ïu°LonK’nâ.tJ,to^.t«P<lrtl*ad' **■ rh^to’d'6ri’t."’Tex,pre”tl(rtx?.ta"ur '•

2.4op.m. sssiïissBSsssii*;;tr 1. ( I? lp“r“ '» d= '» locomotive m»me, co £,1
pour Rouao’e Point, St AlbEL, sLiSel fCSJ’2n”jér*bl<"nc,,t “ ‘”n,ort 61 À U

tram arrêteà toutes leseutions entre Ottawa Les bains de 
mse’s, Ptoint, et se relie aussi à Montréal

é.mion $3.00 a $5-50
tendues, ajoute t-il, les ordres du général 
prouvent l’admirable netteté et la rapidité 
de son jugement.

En pirlant de l'arti leriefrançaise, iyrip- 
port de l’olli fier allemand qualifie de sur
prenante l'excellente liscipüne des otfi -iers 
supérieurs.

BELANGER & CIE. CHEZ-

R. MASSONCOIN DES RUES
A MA DASGASCAR

Le dernier courrier de 
ivelle que M. 

nie, s’est adres- 
îeut hova pour

nt Montréal etParis, 24 sept
Madagascar apporte la non 
W.ihler, consul des Euts-Un 

gouverren
ei-cquatur au .lieu de passer par 

Tintermé liaire du résident de France. Un 
dit à Pai is qu’en agissant ainsi le consul 
Wahler ne s eat pas conformé aux insiructi- 
«•ns que lui avait données te gouvernement 
américain.

nches excepté) 
tous c-es pointa 

27 heures et
RIDEAU ET NICHOLAS.

102 Rue Sparks.»é directement au 
obtenir lCe sont des himines infatigables,p 

zèle, d'ardeur et de goût belliqueux, 
y terminant, l'officier dit

de
En

L’oraranisation 
du service sanitaire dans l’armée est si ad
mirable que j’ai préparé un rapport spécial 
sur les réglements concernant cette partie 
du service milit; ire.11

ALES ! Capital vs Travail.LES DEFENSES DE L’ANGLETERRE 
Londres, 24 sept. lz>rd Geo 

ton, premier lord de l’amirauté, .
tant pour expliquer et justifier la 

permission donnée récemment aux officiers 
de l’escadre française d’iyspecter les défen
ses et les arsenaux anglais. Il prétend que 

ur effet de dissiper les 
répandues dans le pu

blic sur la force de l’Angleterre, 
ment dépréciée par la presse anglaise

»e« McCarthy’s.
Toronto B. & M. Go’s. 
Dominion.
Carling’s.
Ont. B. & M. Go’s.

Toutes en lionne condition.

NOTRE COLLABORATEUR mer les plus en vogue, ainsi 
les endroits de pêche les plus recherchée 

t situés sur la route de l’Intercolonial qui%I.KS TRAINS ARRIVERONT OOMMK SUIT •
Il OC EXPRESS DE BOSTON et New
lliUÜ \orketde tous les pointe inter
médiaires. Arrêt à toutes les stations entre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston à 
7 00 P.M. et Now Y'ork à 7.00 P.M.
Il) Qfl Express rapide de Montréal, Port- 
I^.UU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 
venant des stations sur le Grand Tronc.
Q A R P M Express rapide de Montréal, 

r.Ifl.Qnébeo, Halifax, St, Jean, 
tous les points sur l’Intercolonial elle

Sud. laisse Montréal à 6.15 P. M. à l'arri
vée de l’Express d’Halifax et arrête à toutes 
lee stations.

Vous ne pouvez marcher sur les ouvriers. 

Non plus sur les Rois du bois.

Ne l'essayez pas, c’est dangereux.

Tel que nous l’annoncions hier, noua pu
blions aujourd’hui, le deuxième article de 
11 Un conservateur. 11

Après lecture attentive de ces deux arti
cles, on en arrive facilement à comprendre 
que l'écrivain veut faire savoir à la -députa
tion française que M. Chapleau possède tous 
les titres pour rallier les divers groupes qui 
la composent.

Ses droits et ses titres au poste de chef 
de U province de Québec, il ne nous appar 
rient pas de les contester; notre mission n'é
tant point autant dans le choix dea hommes 
et des partis que dans l’étude sérieuse de la 
direction générale que l’on donne 
ree publiques et des actes particuliers 
portant un intérêt plus qu’ordinaire.

Noue n’avons donc pas à approuver ni à 
contredire notre collaborateur, ni 
d’opinion à offrir à la députation conserva
trice françaiee, en ce qui se rapporte an 
choie do ses chefe,

attention des expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilités offertes pour e 
transport de la farine et en général de toutes 

’ les marchandises à destination des Provinces 
de l’Est de Terreneuve, aussi pour Texpor- 
,ali°h<^e grama et des produits expédiés aux

Pour billets et info
e passage s’adresser à 

R. KING, egent des billets,
27 rue Sparks, Ottawa, ou à

E. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et des Passagers 

pour l’Est, P.Q
136) rue St. Jacques, en face du

„ _____ St. Lawrence Hall, Montri
D. POTTINGKR, Surintendant Général, 

Bureau du Chemin de Fer, \
Moncton, N.B., 18 Juin, 1891./

cette visite aura pou 
fausses impressions i

oonetam-

LES PASSEPORTS EN ALSACE-LOR
RAINE

Paris, 24 sept. —Le Tkmps rend un hom
mage sincère aux auteurs du décret qu’il ap
pelle pacificateur et relatif au régime 
passe ports en Alsace-Lorraine. - L’Allema
gne, dit-il, prouve ainsi que le regroupe
ment des puissances ne constitue pas un élé
ment de trouble eu Europe, Il n’y a pas de 
raison pour ne pas accueillir avec joie 
mesure qui apporte un ai réel soulagement 
dans lee relations entra deux grande pou-

Àas Matin dit, de son côté : - Les dis
cours prononcée, aux grandes manœuvres, 
par le président Carnot et par M. de Freyci* 
net, ont fait tel ement ressortir le véritable 
esprit pacifique dont est animée la t rance, 
que l'Allemagne a compris qu’elle aussi 
devait faire quelque concession en faveur de

Epiceries presque a prix 
coûtant ï rmt lions concernant le

;,p.
EN GROS BT EN DÉTAIL CHEZ Sucre Acte. The 20 et 25cts,R. A. STARRS N. B.,

L’Union pour toujours.
jeunesse eana-

Pour toutes informations s’adresser à l'A
gent Local pour la vente des Billets, an coin 
des rues Sparks et Elgin.
K. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-GénéraL Agent Général 
des Passagers.

& CIE.
61 & 63 Rue Clareijce. JOHN CASEY.

LIGNE D'OMNIBUS
Cimetiere Notre-Dame, Chemin de 

Montreal,
Lee Omnibus partiront dn bnrean de po(e 

tous lee dimanches, lorsque la tempéietur 
le permettra, a 1,30, 2,00g et 3,20 p.» m.

Ottawa, 29 Juin 1890
CHARGÉ D’AFFAIRES

%**MT ti^BEïsæïïiHaizaafâi
294 et 296 RUE DALHOUSIE.

—La Gazette dk l'Alli- 
en parlant de T*«tvi>clsse-"

ri.in 24 sept
Un Gonmbhvatbiib Téléphone 621-

V
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PETITE GAZETTE
n\ DEMANDE Un bon agent voyageur 
U pour le commerce de ville. Emploie von»- 
Unt. Avantage particuliQ-s à veux qui 
commenceront maintenant. Article* h)H- 1 

salaire compte I 
N BROS.. Tive* '

cour de Révision s est réuni eter 
! et a autorisé la construction de ( l.isi 

trc-ttoirs et de deu x :-Cail;>i!ii!teiülk
H. CHATELAIN!

ttois petits ego dis.

IR EVOLUTION

P holographie S Ne tardez pan la* 
jour. BROW? 
i, Toronto, Ont.nur cr\ moiAV

Avocat, Notaire, Etc.GRAND MA RCHE
AVIS \v.\ MERES I.V -Siro,.
H de Mme \\ inalow " devrait touj 
employe quand les enfanta font leurs dents 
Il soulage immédiat en 
ces pauvres p. tits, pu 
naturel, paisible, en faisant disparaîtrt

et les j» unes chérubins s'evei lent 
t*un bouton de 
ablé au

'aimant i 669 RUE Sl’ssKX OTTAWA

JARVIS STUDIO ï! E. M. Lambert, M.D.C.M.ndui
141 Rue Sparks 141
Attention au bon numéro.

douleur 
aussi •brillant 

Vo sirop 
apaise l’enfant, 
toute douleur, 
es intestinales en 
st le m<>illeur reniiV 

| rhée

COIN MES RUES <
CCM BERLAND

I' \TRICK KT
est très agi.' 
ann* lit ses geneivi 

fail disnaraitre les soutirait

vrüi.'vv
I.TATIONS

IMPORTANT \ m fi A s p, M.
rog 
1 . ,;X

Vingt•ciuq vents m 
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tte vue, le père, terrifié, sentit sa raison 
oubler ; mais il se remit bientôt et cou 

alla im 
ard

loger du côté droit dans la pari 
la cervelle où elle s'était enkyet 

Cette découverte a causé 
sation parmi les méiiecius d 
des environs, qui déclarent 
sans précédent. On cite bien quelques 
de personnes ayant vécu plu» o 1 moins G 
temps avec un corps étranger dans la pai 
supérieure de la cervelle, mais ils diffèrent 
complètement du cas de Borowsky .dont le 

ait été traversé inté 
1 l’autre par une balle
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rut avertir les voisins. L’un é 
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été versé pour le préser- 
adant sa croissante. f>e 
miliaire Saint Louis de 

u précédent, fut mandé on 
1 omqu’il arriva,les ma a les 

mieux et en bonne voie 
bin, père, le seul de la 

avait pas mangé de soupe, 
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que ses deux plus jeunes enfants, 
int pendant quelque temps pour

Ce matin tous les ma-ades étaient hors de

giandesen- 
e Sioux City et 
que le cas est
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Dickie, Wood, Dir 
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it l'accu-ation

NOUVELLES DE LA GREW 
Lee grévistes api „ _

Rideau Rink, dans le 
reçu de M. Major, préfe 
velle que les patrons d 

:s d’accorder à midi,

.MM.
était, déjà beaucoup 
de guérison. M. Jo

fut pas mala 
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et on a crai

M.rès s'ètre réunis hier au

ragrr plus grand ordre, ont 
*fet de comté, 'a nou-

riqu» met 
qu'en ISSO 
sous sei ni. à la même ai 
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|ue Plus tard 
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: n'avait jamais eu d inté 
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sou d’aucun ontrepi e- 
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membre du 
Winnipeg, M Mc—

jKuntre 
cusation devant 
faire une e 

res 1 u chemin il

des scieries étaient 
■minze minute» en 

pour aller diner. A la 
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le* ter 

journal ianston 
unions à ce sujet.

plus aux grè 
nouve le ae cette p 
mité de la grève a nommé 

mission d’aller 
aux patrons que tou, 
d raient à l'ouvrage, si 
était accepté.

On rapporte que M. Macintosh aurait dit 
à quelqu'un dans les couloirs de la Chambre 
qu'i1 avait fait tous seX efforts pour régler 
la difficulté, dans ’es intérêts des contribua 
blés d’Ottawa. D'après son idée, :es patrons 
des scieries n’ont pas agi avec 'es memb.es 
du comité comme ils auraient dit le faire ; 
ils se seraient montrés cassants, inexorables, 
et auraient donné leur réponse définitive. 
Alors comment se fait-il qu’aujourd'hui, ces 
patrons déterminés hier, abandonnent leurs 
positions et envoient des

Si l'es propriétaires des scieries, ajoi 
M acintosh en terminant, se taie n t mon t 
peu p us souples et avaient mis un peu plus 
d'huile sur les gonds, lagrès-e serait ter 
minée et chacun des grévistes retourné à 
son travail ; la paix, la c -ncorde, l’ordn 
la prospérité seraient rétablis à la satisf 
tion u mur me de toute la 
comme pauvres, patrons

COMITE CIVIQUE DES TRAVAUX
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échevins
ter work, Grant, Hill, E' raser, le Maire' Bir 
kett et l’ingénieur Perrault.

La discussion s'engage sur l’égout de la 
rue Sparks ; l'échevm Hill, secondé pa*1 le 
chevin Butterworth, propose que les travaux 
de la partie de Végoût à faire sur a r 
Sparks 
suient faits à

un sous-comité, 
aujourd’hui matin dire 
is les homme» se rt-n 

le temps de 10 heure»
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à l’effet qu'ilCe matin, les pompi** 

gnifique parade sur le C 
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Ainericaines,
Anglaise^
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Benoit sur la bonne tenue des pom-

ensuite allé visi 
aga, le Victoria Rink 

position.
e soir pour tjuébec et samedi

tique, comme 
t. Plus laid à

en lui-même a été examiné soi.» serine, t 
certaine cause et là il

chef
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l-e gouverneur est 
couvent d Hochel 
terrain de l'EIx 

Il partita c

— Une bagarre sanglante a eu lieu la nuit 
dernière sur la

iter le 
et le

accusations. 
Lorsque M. McLaren est devenu o» bal!

de la société 
McLaren a Huggart de voir A la 

ociété, et pendant
charge M 

al ion de Tac 
ou huit anrees suiv 

comme agent de 
se» intérêts.

- -Coir. des rues---------
preparr

Les sommes qu’il a reçues p< 
vices à ce sujet s’élèvent à $12 
montant conviant tout au plus ses dépenses 
de voyages et fra'S d’hôtel. M. Huggart dit 
qu'il a e» d’autres tiansa^tious nioné aires 
avec M. McLaren, mais aucune d elles 
n’avait le moindre rapport avec le contrat 
de la section B du Paciti |ue, et il nu jl i ai s 
eu connaissance que es entrepreneurs de 
cette section aient jamais souscrit au fonds 
d'élection du gouvernement. *<’i s l’ont fait, 

n'a cert .iiienieut pas été par son eutie

antes, il a conti- 
M. Mcl.ai en 1

J '
'•

iller
concessions auxur la me Eort 1er.

stable Hogue, qui était alors de 
les environs,

par la rue St-Constant.
E'narri ant sur le théâtre du drame, M. 

Hogne aperçut uu« foule de personnes pour
suivant un individu qui se sauvait nu-tête 
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able opéra immédiatement l’ar- 
n du fugitif et on lui fit connaître la

Lelu bd !(X) environ,tendit crier : 
.t en passant
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et chacun criait 
c’est un meu

restatiun d 
gravité de

Le prévin 1 est 
Peeooch', âgé de 44 
d’avoir, à la suite d’une violente 
avec un nommé George Potter, poig 
dernier avec intention de le blesser 
lement. Potter po 
plaies profondes et e: 
gées avec un couteau à re» 
he

population 
comme ouvriersPeininres préparées, 

Peinture, 
Tapisseries, 
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Pinceauxj 
Huile/’ 

Etc.

italien nommé Henri 
est accusé

nardé co

î ^

son cou •

Haie
étaient préi 
résident )l>ev Sir .TolitiThompson dit qu’il est nécessaire, 

avant de voter sur cette motion de considé
rer l’oppo
des affaires imites pemmn 
membre de cette Chambre 
d eutrepreneiiis en saqua 
Il croit qu i’ 11'y a 
une question de pri 
de M. Lister. C’est

lin, But—

«rtunité de faire juete dans 
onne les entre un1 rte au visage 

ucore sa ifeasionuc
lement

rgnantes,

ireux italien a ensuite plongé son 
fo»u dans le côté droit de sa victime, 
Heureusement, Potter n'est pus mortelle
ment blessé, n ais il souffre cruellement de 
trois autres plaies sur le corps, fruit de la 
haine de ce misérable italien.

1 ienri Peccochi se 
son procès vendredi,

Potter porte huit plaies, dont quatre au 
visage et quatre sur le corps.

foiv

une vieille 
venue devant la Chau 

laijiH-lle les électeurs de 
déjà plusieurs fois rendu

Krues Metcalfe 
journée, sous la 

de l’ingénieur de a ville.
Le maite Birkett s'oppo

se le prix de ces t avaux 
établi ; il demande que le . 

Publics consulte lo

l.'S
direction

e à cette motion,

comité 
'onseil-de- 

que si MM. O’Leary ne 
pren.lie ces travaux aux prix 
t la vji'e oourra t elle les faire 

et y giguer quelque chose. Il propose > 11e 
convocation spéciale (lu Conseil de-Ville, 
pour résoudre la question.

Quoique plusieurs membres du com it. 
s'opposent à la discontinuation des travaux, 
il est décidé que le Conseil-de Ville sera 
convoqué pour régler le différend

M. Byrch demande que Ion construise 
-hodiste de la rue 
est renvoyée aussi

nbre et sur 
M. Huggart ont 
leur verdict 

art de tout blâme. • 
pas si chatouilleux sur es 

18/8, lorsque trois 
le» honorables MM. 
furent, trouvés cou- 

«rdé <les cen- 
îpiTssi. n considérables pour plu- 

milliers de piastres à une imprimerie 
ils étaient eux-mêmes piopru

mine libéral n’a voté alors pour 
Chambre Anglin, Vail et J unis, 
actuel M. Lis er n’accuse pas 

•ment d’avoir été a liène à reudie 
éeision injuste au sujet des réo a- 

repieneurs, et la Chambre 
itinable d’accorder l’enquête

Le»

Viî|VeaUXII dit 

vent entre 
s, commun

par
•le» ré M. Hagg 

ux n’étaient 1 
points de morale en 
membres de leur parti, 
VaiI, Joues et Anglin 
pablrs t a 
frais d’in

Aucun

Dans le va» 
le gouverui 
aucune déi;

libéraux n
dit innocent et subira 
le 25 courant.

l’avoir eux n lûmes ace<
Nouvelles de Quebec

Qpebei’, 23 sept. : —L’hon. juge "Jet té 
est arrivé en cette ville hier pou 
pirt anx délibérations du conseil d 
tion publique.

—On a ti 
ilousac, Berjero 
riches mines de Mica, 
richesse considérable, 
nées par des capitalistes américai 
dit-on, ont l’intention de les acheter 

—Lee am 
ÿflert un di 
nomination

r prendre 
e l’instruc-A.-hx,TICŒ-.HIS.

De Peinture en General
delà

ouvé dans les townships de T«- 
EecouminsCes mines sont d’unè 

et elles ont été exami
na, qui,

1’égoût de l’église mét 
MacLeod ; sa demande 
devant le Conseil de Ville

mations de» eu
Ine serait

demandée sur une accusaiio 
plète, vu surtout la |>éiiodcPEINTURES avancée de lade l’hon. Blanchît, lui ont 

ner, hier soir, à l’occasion de sa 
de juge de la Cour du Banc de

CORRESPONDANCE session.
séquence Sir John Thompson pto 
le comité demandé 11e soit pas a<> 

hambru passe aux ordiei

Préparées. ’.F Directeür,
ans votre numéro de votre estim 

journal du 21 courant, je remarque que M. 
J. H. McArthur revient à la charge coutri 

Benefit Order.1 
queue ni 

.sé dans le»
»c fai

d' pose que 
cordé, mais que la ( 
du jour.

M Lan

ih’.c
—Hier matin, les employés de l’usine de 

MM. Cirrier h Lai né, ont trouvé un ch a 
peau flottant sur l’eau, près du quai (le la 
fonderie.

Un peu plus tard on trouva une paire do 
chaussures sur le quai 

Après quel*lues recherc 
que ce chai: 
celles .1
de l’usiue Carrier & Laine A Cio et q 

la rue St George. Après 
mations prises auprès de sa famille et 
ses frères on a constaté que le dit j une 

bsent de la maison depuis di-

Toutts prêtes j>our tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac
tures du Dominion et du monde en-

il ne croit pas que la 
session soit une raison 
enquête demandée L 
gouvernement refuse 
noipe, mais la 

entrer en co 
faire une enquête

rier dit qu 
le avancée de la 

pour refuser I 
udi ail que le 

une question de pri
certains agents, qui prévoient |>our tion île temps ne doit pas 

notre Société, un succès et une prospérité . ration, lorsqu’il s'agit de 
assurés et d’un autre côté, la ruine des coin - sur une accusation aussi grave, 
pagnies d’assurances. Le devoir de ce parlement est dese guider

Votre correspondant de Cleveland nous sur le parlement anglais en pat 
règle qui prévaut en Ang eterr 
Chambre des

la Société " The Progressive 
avec une épiihète qui n a ni 
Ce monsieur es , soit intére 
pagnies d'assurances, ou il

caàbk

compri

chai
on a constate

u ssii res étal 
Lévis emphLeurs Qualités. pe u „ et ces 

jeune homme de mpioyv

Sont Egales à n’importe lesquelles. 

Supérieures au plus grand nombic. 

Surpassées par aucune.

L1
rre est que a 
tolère pas dans 

déshonoi é
l’occasion de lire une circulaire 

regressive B-mefit Order " et j'y 
que Tes grands profita sont prélevé» 

principalement sur les pauvres membres,qui 
sont privé» de leurs droits et avantage» par 

"te d’un manquement de leur premier 
meut de cotisation. Cotisé |ueinmcnt 
malheur des uns fait le bonheur des autres. • 

Quelle farce : Les grands profit-sont pré- 
levés en r les pauvres membres, et les petits 
profits où sont-ils prélevés ? chez leurs 
sins. Je suppose.

Je suis d’accord avec lui s ir sa dernière 
phrase : le malheur des uns fait le bonheur 
des autres. C’est ce qui arrive dans toutes 
Sociétés de bienfaisance. A la mort d’un de 
ses membres, les ma heureux sont ceux qui

il A,pr< t'ommuuea 11e
son sein aucun membre qui s'est 
de quelque f >çon que ce soit, et les précé
dents de toute sorte sont nombreux à co 
sujet. D» ns aucun cas, on n'a vu la Cliambie 

Communes en Angleterre user d’expé 
nts pour empêcher une enquête, lorsque 

des accusations étaient portées contre 
ses membres ou contre 

M. McCarthy .1 t qu 
l'accusation qui mérite une enq

homme était a 
manche soir.

Vers neuf heu 
aurait dit à sa m

de

rcs, dimanche soir, dit on, i 
1ère, en lui donnant son ar 

m’en vais ; vous ne 
ces mots il sortit d. 

Alors son beau- 
ancé aussitôt à sa pour-

gent et sa montre, je 
reverrez plus, et sur 
maison en courant, 
qui était là s’est éli 
suite mais vainement.

On pense que le mal 
de folle. On fait 
pour le retrouver.

Le malheureux s'est il suicidé ou se cachi- 
t—il .'uelque part pour faire croire à son 
suicide? Les événements nous l’apprendront.

desTïe

W. HOWE. de la 
frère 1 : -

un ministre.
il ne voit rien dan--

o!“"«heureux 
des recherc

lu»
activi s promut 

r faire exFabricant de Peinture-’.
OTTAWA.

bien même l ’accusât ion 
faute ne serait pas s u th-an te pou 

•Gél éral des l’ostes. 
Jartwright dit que le mini — 

.e bien peu d’anxi. é 
obère politique en s’oppo- 
d’enquêle de M. Lister, 

t qu’il est temps pour la bonni réputu- 
n du Canada que tous les coupables 

leurs méfaits.

cturc le Maître- 
Sir Richard (

Il dit

reçoivent la puni*ion de
SEANCE DU SOIR 

A la séance du soir,la discussion aét<- uon 
tinu.-e par MM. Casey.Girouard, et Lisi.r 
Ce dernier termine en disant qu’il croit 
pouvoir établir par des preuves satisfui-

î Qu’en l’année 1879, MM. Alcxan 
itier» * oiugi Alexander Shields, John J an 

t doiiald, Alexander MeDonel1 
ter et l’eter McLaren ont 
avec le gouvernement du Canada pour ia 
construction d’une partie de chemin de f<r 
du Pacifique Canadien entre Port-Arthur 
et e Portage du R it, connue sous le non de 
section B 

Que le

Justice mo t 
ri fier t’atmos 
la demandeEN MEME TEMPS COURRIER DU JOUR paient l’appel qui leur est fait 

(Pauvres comme ri

temps,

se ; il est mis 
On entendra dire très souvent, dis donc ! f 

tel membre Je telle société est mort ! corn 1 
ment se fait-il ! les héritiers n’ont rien reçu? , 
Non, il n’était pas en règle avec la Société 
Ainsi, après avoir payé penlant plusi 

ce membre, ou plutôt les hér 
perdent $500, $700, ou
la société à laquelle il 
et ces argents avec les co 
funt demeurent dans les 
Dans ce cas M. McArthur, c 
d’un qui fait le bonheur des 
la •• Progressive Benefit 
lument la même chose ; si ce n’est que 
payons nos membres chaque année 
cette différence, que nous n’exigeons pas 

t, nous leur laissons la vie ; de 
désirent nous rejo

h d°/t ag

sa première lettre, M. 
it qu’une eeri&ine société

ceux qui reçoivent le magot 
bre ne rencontre pas se» obligations a 

il paie des amendes, s’il ne fait pa» 
x cotisations que la s 

hors de la

et les heureux
LES VOLEURS AU MISSOURI

armée et d’une audace 
commis vers 

n, dans un des 
Saint Joseph,

Que mon grand déballage de Cha- „„ vol à m.in 
peaux, j'offre des centaines de Ja- ZtTZZTZttZ 
miettes en drap, de Dolmans et Tm"*.»!!!» 
de Ulsters, depuis $1.00 et au- tr,?
dessus ; le toutd une valeur supe- 
rieure. Un assortiment complet 
de Linge de Dessous pour Dames eE°,àr,"."<itcqu.vf 
et Enfants. Une enorrae quantité 
de marchandises de Laine et de 
Fantaisie de Berlin.le tout nouveau, 
choisi et a bon marche. Aussi des 
Corsets, de la Bonneterie, des gants, tt*°M 
des Mouchoirs et d'autres marchan- n ™ lynch en plein moi 
dises de saison, toute 1 vendues
A U PLUS BAS PRIX vé de vive fore.) aux mains du shérif un nom- 

..ii • mé Anton Sieboldt, détenuYevez ViSitBF IlOtPG UlEgâSin PG- sassin. mercredi dornier un
, , de James Meighan. Sieboliuarquahle. examiner nos marenan- 

dises et nos prix. Soyez votre m,m=
propre juge et achetez seulement 7étrb1=ed.„e.truu,vaitu”e 
ce qui vous conviendra chez

re a été
ociété lui impu 

Société.rtants hôte's de

age partiellenu nt 
nt entrés dans le

:ï !" Mê

lâmes Isl«e« - 
conclu un contrat

iées
den $ 00,

appartenais 
finitions du di- 

ds le la société, 
î'est It malheur 

anlr.H. Dans 
Order," c’est ab»o

garçon de comptoir et 
urs attardés au bureau, 

r les mains en'l'ai 
un des voleurs gan 

n obligeait le com 
et s'empa ait d’une

de cravate

ffre-fort
es voyageurs,

le $800 et de plusieurs obj 
valeur, et le troisième vol 

garçon de comptoir une épingle 
eu diamant et une somme de $50

Les ma fai te urs sont sortis ensuite tran
quillement en emportant leur burin, et il n'a 
pas été poss ble depuis de retrouver leurs

,e d Que le dit contrat et les travaux s’y rat 
chant ont é.é complétés par les dits entre- 

ue s ils ont été une source

nt toute la pé 
d, l'houorah

preneurs pour lesq 
de profits considér 

Que penda
1qu ils meuren 

sorte que, s’ils 
champ leur est ouvert, 
n’est ce pas M. McArt 
Irt/iny I Dans 
McArthi

riode couverte 
e John G. H

Wue pei 
par le dit

membre 
pour e

uellemeut ministre
j au Conseil Privé de Sa Majesté 
Canada, était et est encore membie 
liambre des Commun s pour la divi- 
d de Lanai k.

..ur nous dit 
lans le genre de la
d’exister, laissant un passif de $29,000 et un 
actif de $30,000 (en argent b;en entendu 1 
maie après tout, ce a n’é.ait pas vilain ! car 
ce genre de société ne tiennent pa» (d’Ohio 
Grindstones in stock) cette société était en 
état de payer 97 cents dans la piastre à se» 
créanciers. M. McArthur qui a habité 
Ottawa, a du être témoin de bien plus 

banqueroutes. Je cesse, car 
déjà trop long. Je crains d abuser de 
1 bonté' M. le Directeur, et je termine 

en priant M. McArthur de nous envoyer 
son adresse, nous lui ferons parvenir tous 
les documents nécessaires pour e conv 

certain qu’il joindrfc 
longtemps. Mi

a CI,. 0 
f d.

avait ces) é BlOtl—su
Que le dit honorable John G. Haggarf, est 

iniérctsé 
ntrat qui sont de- 

nom du

et qu'il a
dit Peter M

enu et a été avantage 
» les profits du dit co

Lare;i, et qu’il a reçu 
ante à même des dits profits, 

autrement reriré des avantages pécuniain e 
directs et considérables des dits profits.

Que pen lant l’exécution des dits travaux, 
et pendant que le dit honorable John G. 
Haggart était intéressé comme susdit, des 
membres de la dite société furent in vite» pat 
de» membres du gouvernement du Canada a 
contribuer largement pour des fins poli 
tiques, et que ces contributions furent 
payées à même les deniers de la dite société 
et portées au compte des profits dé jà dite 
société, à la connaissance et avec le consen

tit du dit honorab.e John G. Haggart ; 
et que pendant que les dites contributions 
étaient ainsi demandées et payées, les dits 
entrepreneurs associés étaient de diverses 
manières sous la dépendance du gouverne
ment à cause de diverses questions non ré- 

es et en conflit au sujet du dit contrat, 
sque les questions, à l'épo |ue de ces con 

tribut ions ou sub.équemment, fu 
d une manière fxvoral

En conséquence P demande qu’un comité 
spéjial soit nommé pour s'enquérir de toutes 
les dite» ai égitiou» ; avec pouvoir au dit 
comité d’envoyer quérir personnes, papiers 
et documents, d'interroger les témoins sous 
serment ou affirmation, d’emp oyer des 
sténographes pour prendre la preuve qu’il 
jugera nécessaire ; de faire Imprimer la 
preuve de jour en jour pour l'usage dv 
mité ; de rapporter au long la preuve faite 
devant lui, ainsi ne les délibérations du 
comité et le résu tat de ses investigations.

A 10.30 heures, la Chambre est appelée à 
voter et adopte l amée dement de Sir John 

peon par 102 voix contre 78.
Amyot reprend ensuite D discussion 

orts du comité des Privilèges et

part inscritepour avoir as 
fermier du 
Jta été 

ant de la loca 
e sans pins d mauvaises 

nt l’as I votre
réputation 

égion, et ses par
pas manifesté, dit-on, grand chagrin 

en apprenant qu’il avait été lynché. On 
prétend même que son père aurait dit que la 
foule avait eu probablement ra 

Co lynch a causé la plus grande sensation 
à Darlington et pendant toute la journée les 

de la vide étaient encombrées de per- 
s «nnés accourues de toute la région environ 
nante. Sieboldt était employé comme gar 
çon de fer.ne par M. Meighan, et il l'a tué à 
coups de barre de fer, au cours d’nne 
relie, dans un champ, près de la petite 
de Widow Springs.

le et mille
et nous sommes
société avant

Je suis, Votre etc.,
Hi L. Pinard,

___________ D. O. P. B. O.

NOUVELLES LOCALES
—Demain sur les terrains de l’Exposition 

ouvrira l'Exposition Centrale Canadienne 
pour la quatrième fois, depuis sa 1ère inau 
guration. Tout concourt à lui assurer le 
p us grand succès. Une grande activité 
règne dans les différents départements. Le» 
entrées n’ont jamais été si nombreuses ; le 
nombre des exposants dans toutes les bran
ches est énorme. On a renoncé cette année 
à une ouverture officiel e ; les por 
ouvertes au public, dès huit h

villa

312, 314, 316, 318 t
BueWELLMTON. 
7le “HÜB”.

«le aux dits enVIVANT AVEC UNE BAr LE DANS 
f.A CERVELLE

On vient de découvrir, qu’un n 
Charles Borowsky décédé ces jours de 

Sioux Ci; y (Iowa), a vécu pen J 
?uf ans avec une balle dans ia o 
Presque au début de la guerre 

sioD, Borowsky a été blessé d’un coup de 
révolver au côté gauche de la bouche, et 
depuis lors, il a coostammeut éprouvé les 
p us vives douleurs à la tète chaque fois qu’ri 
se couchait ou qu'il penchait la tête du côte „
droit. Jamais de son vivant, on n a pu se "n ^OUVeau rqagasiq avec un stock
rendre compte île l’endroit précis, dans le- complet de 1 weeds il Ecosse et d Angleterre,
quel la Dalle e était logé. Ms is, avant de Draps à paletots et à habrilements. 
rendre le dernier soupir, Borowsky a de- Habillements pour hommes et pour en- 
o andé que l'on fit son autopsie après sa mon fants-
et que l’on recherchât, la balle. Or, les No.U8 commencerons les affaires dans la
chirurgien qui viennent de procéder à cette première semaine du mois d’octohre dans le
opération ont constaté avec stupéfaction ■ block realnCStori No 122 rue Rideau, porte

__________________________ que la belle, entrée par la bouche, s'était I voisine du magasin de fruits de l’échevin
*■»«!•«** loe.le.■ dirigée vers le haut de la tête, avait 
£ÏÏ.T.i’whit* de Peril «auehe * t *

art vingt-à
d.

irant tout le temps qu'elle durera, les 
plus beaux amusements et les plus jolies | 
récréations seront tous les jours offerts à la 
foule des visiteurs.

^IS A-VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE

A-+VINS ET CIGARES CHOISIS-Kt
TOUJOURS EN MAIN.

VM. CODD, Proprietaire.
648 Rtrz Sussex, Ottawa

e«l le um.Iec- !•• {.'• 1 agréable i 
prnsdrc it le ni'ûttear marché.i des rapp«

Elections 
Après le discours de M. Amyot Sir 

Caron propose l’ajournement du dél>«0 
est ajcnrnée à 2

A. I».
Borthwioe

taU allée te CHABOT À OIE
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[EMIN DE FER

'COLONIAL
du St. Laurent, 
province de Québec ; ainsi 
:au BrunewL-k, la Nouvelle 
u Prince Edouard, 
es de la

press quitte 
^ jours (dim

et tous les 
de la Baie

le Cap 
Made.eioe, Terre

nt Montréal eb 
anches ex 

ination de tous ces _ 
t de chars, en 27 heures et

trains express directs sur le 
ercolonal sont brillamment 

chauffés par 
i locomotive même, ce qui 
blement au confort et à la

cité et sont3tri 
t 1<

ns directs sont attachés de 
et dortoirs, non 

e les chars salous pour

1er les plus en vogue, ainsi 
de pêche les plus recherchée 
) route de (’Intercolonial qui

sa expéditeurs est appelée 
i facilités offertes pour e 

de toutes 
es Provinces

urine et en général 
i à destination des

uve, aussi pour l'expor- 
et des produite expédiés aux
T,o

e s’adresser à 
nt des billets, 
irks, Ottawa, ou à 

E. W. ROBINSON, 
du Fret et des Passagers 

pour l'Est, P.Q 
Jacques, en face du 

. Lawrence Hall, Montréal 
1, Surintendant Général, 
min de Fer, \
18 Juin, 1891. /

rm liions concernant le

’HEMIN DE FER V

A ATLANTIQUE!
RSIONS D'ETE. t
sposez-vous durant cette 
dus promener sur le St- 
r le lac Champlain, aux 
s, aux Montagnes Vertes 
;nes Blanches ou dans d’au 
s ? Alors, avant d’acheter 
adressez-vous au bureau des 
anada Atlantique, bâtisse 
use, au coin des rues Sparks 
ui avoir des prix exception-

ivrons des billets pour tous 
mer, à des prix excessive-

elons l’attention du public 
îifiques excursions su i van- 
avers les Rapides du St-

os fait nos arrangements 
ur Gatineau qui marche- 
par semaine entre Clark’s 
antréal jusqu’au ier Octo- 
i. Le vapeur quittera son 
les Mardis, Jeudis et Same- 
‘e des trains du matin, 
oston, New-York, Ottawa, 
de tous les points inter- 
: sautera les Rapides, arri- 
réal vers trois heures p. m. 
eront délivrés par cette 
luébec, tous les points du 
aussi pour tous ceux du 
r Intercolonial, 
xcursion du Samedi à 
iliet bon pour partir par 
Samedi, voyage complet 
’e, par bâteau en sautant 
bu par la rivière Ottawa 

:r Navigation Co.) et re
ferrée, par le train du 

ou par les rapides du St- 
iar l’Ottawa River Navi- 
iviâre Ottawa). - 
iwa à Valleyfield et retour 
ïen’s Hotel inclus. Billet 
is les trains du Samedi et 
idi. Les Rapides du Co- 
Valleyfield sont devenus 

la présence de la Perche

ade du public, de bons 
fournis.

awa à Rouse’s Point et 
•t bon pour trente jours 
Hotel, situé au pied du 
in est le meilleur dans le 
w-York, pèche et naviga-

ïwa à Rouse’s Point et 
compris â Windsor Ho- 
d pour le Samedi, retour

( ISLAND PARK 
le St-Laurent, à deux 
st de Valleyfield, devient 
ir plus renommé, comme 
e nique. Pour circulaires 

s’adresser à l’agent le

\ /

e

i

S. Ebbs
Pass, de la ville 
des Pass.

ÎRLAIN,
Agt

Agt. Gén.

D’OMNIBUS
tre-Dame,
Montreal,
artiront du bureau de po«e 
les, lorsque la tempéiatur 
1,30, 2,001 et 3,90 p.» m.

Chemin de
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IL

LAROSE!
^Auditeur, Syndic

SUQAICE
EU, VIE ET ACCIDENT,)

ue Rideau
E 189
:ions faites promptement

t et Bijouteries
;t de toutes qualités. Seront 
ur cent au dessous ,des prix 
aque Article est garantie tel 
inon l’argent vous sera remis J 
Z, No. 30 rue Rideau, (prèajB 
leurs.) Réparations de Mon^p 
sa garanties et à des prix? m
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minutie des pêcheurs, combien 
de -oies, de barbues, de plies, de 
turbots il avait rapportés...
-—Et votre langouste,monsieur 

le curé ?
—. Elle était délic-euse.
Puis un nouveau silence. Tous 

les troits avaient la même pensée, 
sans oser le dire. Cependant, Ro
ger Gardain se décida :

— Je suis allé sur toutes les 
tombes.

Mme Karadeuc bégaya d'une 
voix étranglée ;

—Sur celle de 
Ya.in ?

Elle appelait “son petit Yann” 
son premier né, mort dans un 
naufrage à l’entrée du port de 
Trévenec. huit jours avant de 
partir pour le service, le seul de 
ses fils qu’elle eût perdu à la mer, 
et qu’elle affirmait avoir été le 
plus beau de tous. Quand son 
mari lui avait dit jadis qu’il fail 
lait quitter Trévenec, elle avait 
obéi sans trop de difficultés ;mais 
cela lui avait été un mortel cha 
grin d’abandonner la tombe d* 
Yann.Lejprêtre souri* tristement, 
oui, il avait soigné la tombe de 
son Yann. Le prêtre sourit tris
tement : oui, il avait soigné la 
tombe de Yann Karadeuc, et, 
comme la croix de bois, trop ver
moulue, menaçait de tomber, il 
en avait commandé une autre. 
Mme Karadeuc s’essaya 1er 
yeux.

—Elle sera placée dans quel 
ques jours, vous viendrez lavoir.

—Hein !
Roger Gardain ne s’imaginait 

pas produire un tel effet par cet
te simple phrase. Karadeuc, qui 
se dandinait ôn l’écoutant,tomba, 
tout effaré, sur une chaise , et sa 
femme fut quelques secondes 
sans respirir. Aller à Trévenec ! 
Jamais ils n’en parlaient, ni l'un 
ni l'autre; mais ils avaient l’âme 
pleine de ce désir. Revoir leur 
cher pays ! Le recteur sembla ne 
pas remarquer leur émoi.

mon petit

IA Continuerî

L’epoqne dn bon marche
Cette époque appelé l'Age d'Or, n’était 

certainement paa l'Age d'Or. On l'a «eurent 
baptisée sons différentes dénominations, 
comme l'Age de la Vapeur,l'âge de la Science 
et actuellement l'Age de l'Electricité. Com
ment vous plairait l'Age du Bon Marché ? 
Nous pensons '|ue les dames de la ville l’ai
meront, quand la qualité et la bonne 
chandises s'y joindront; nous avons tou joui s 
dirigé nos efforts vers ce but, pour obtenir 
ce mérite. En voici la preuve qui suit :

JOHN MURPHY A Ci*.

Nouvelles marchandises !
Vendues très bon marche !

TOILES NOUVEuLRS POUR NAPPES 
DEPUIS 40c. la verge.

TOILES NOUVELLES POUR NAPPES 
ÊCRUES depuis 30c la verge.

SERVIETTFS NOUVELLES BLAN
CHIES depuis 40c. la douzaine.

SERVIETTES DOWLIES AVEC 
FRANGES BLANCHES depuis 50c. la 
douzaine.

NOUVELLES DOWLIES DE FAN
TAISIE DE COULEUR, depuis 75c. la

NOUV 
TAISIB

HALLES CRETONNES 
, depuis 10c. la verge.

NOUVELLES CRETONNES DE FAN
TAISIE, depuis 30c. la verge.

NOUVELLES FLANNELETTES,COU
LEUR GARANTIE, depuis 74c. la verge.

NOUVELLES FLANNBLLES DF. FAN- 
TAISIE, depuis ‘20c. la verge.

NOUVELLES FLANNBLLES 
CHEMISES, depuis 25c. la verge.

NOUVELLES b LANNELLKS GRISES, 
depuis 10c. la verge.

NOUVELLES ÉTOFFES A COTES 
POUR JUPES, depuis 30c. 'a verge.

DE FAN-

POUR

Une attention particulière 
aux ordres de >a campagne, 
envoyés sur demande.

es1 apportéé 
Echantillons

John Murphy & Cie.
63 et 68 Hue Sparks.
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CHARBON. ENTREPOT DE MEUBLES Bryson, Graham & Cie.
Les Meileures Qualités de

MEUBLES! MEUBLES! ZPZROGHR-A^IMIIBÆIECharbon Bitumineux
1ère Partie. Visitez la grande Exposition 

Centrale Canadienne.
Allez voir les magasin de Bry

son, Graham & Cie.
Regardez nos nombreux as

sortiments de Tweeds, de Draps, 
de Manteaux, de Vêtements et 
de Sealettes.

Visitez notre exposition de . 
Soieries, de Marchandises pour 
Robes et de Flannelles.

Consultez nos prix pour Ta
pis, Rideaux et Couvertures.

Voyez ce que nous offrons en Bottes, Sou 
liers, Malles et Valises.

A<lmirez notre magnifique assortiment 
de Ulsters( Manteaux, Jaquettes et Châles, 

Profitez de nos bas prix en Bonneterie, 
en Gants et en Linge de Dessous.

Begardez avec soin notre assortiment 
complet de Vêtements Toi.t Faits et de 
Pardessus pour Hommes et pour Enfants.

Remarquez notre nouveau rayon de Four
nitures pour Ménage et de Literie.

N’oubliez pas de visiter nos immenses 
achats de Thés et d’Epiceries,

Dès que vous aurez visité avec soin tous nos départements 
employe^ ensuite bagemeut votre argent, en achetant ce qui 
vous est le plus utile

et Anthracite.
Bien Criblé et Tamisé. Nouveaux et a Grand Marche 2ième Partie.0'I\eilly & Jien^y

3icme Partie.Bloc Russell, Nue Spar \s.
HAMBRK A CtAMEUBLEMENTS DE SALON, I)B SALLE * MANGER, DE

CHER DANS TOUS LES GENRE» wt TOUS LES PRIX. OHE!ST. LAWRENCE HOTEL
BAS DU KLKUVE ST. LAURENT.

4ième Partie.BI3VCOXJSIî:I, 3?. Ci- Harris & Campbell.Offrant aux touristes le confort de la vie 
en famille, belle place de bains, air 
belles promenades en voiture, promena* 
bateau ct lieux de pêche.

Prix raisonnables pour les familles

le en

5ième Partie.
N- ST. LAURENT & CIE.

ProPKIÉTAIRKS
CETTE ANCIENNE ETJHONOKABLE MAISON UK MEUBLES D'OTTAvV, 

EST CONNUE PAR LE BON MARCHg DE SES PRIX ET PAR LA ONM 
QUALITE Di3 ARTICLES QU'ELLE VIHTTl

Glùme PARTI K.

JTOTEL Saint louis 7ième PARTIE.

43-45 Rut YORK, OTTAWA Dix poor Cent de Redaction sup umt Achat Argent Comptant feiêine PARTIE.
('et Hôtel situe au centre de la cité, a ét 

repeint et aménagé tout en neuf. Oième PARTIE.

ISRAËL MOREAU,
(Du Montreal Home, rue Queen Oueti.)

lOièiue PARTIE.HARRIS ÂH> CAMPBELL,PROPRIETAIRE

llièrae PARTIE.
C3-B-A.3ST1DB

Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks

REDUCTION Avis aux 'ConsommateursSur toutes les

TAPISSERIES DOREES Bryson, Graham & Cie.Les PRODUITS de la

Parfumerie (ta L. LEGRANDpendant un mois.

I. F HHIANGFR 807, rue St-Honorè, à PJLRIS
Teium ORIZA-OIL* ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 

ORIZA VELOUTE *ORIZA-TONICA - ORIZALINE * SAVON-ORIZA 146, 148, 150, 162 et 154 Rue Sparks.159 Rue Bank
Téléphone No. Kl. DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR OU PUBLIC :

I- lux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° Â leur qualité Inaltérable et â la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS $1 VENDENT dans toutes les FAISONS HONORABLES de PARFUMERIE et DROBUERIE 

Envol franco de Pari a du Catalogue illustre

mAZT'-fl vos, is?»Constructeurs et 
EntrepreneursAux ||W. Baker ÂCrs

üsftBre8kfa5i Cocer
Nous manufacturons les toitures su. 

vantes :
Toitures “ Canada l'Iate" Toitures Méball. 

"ues, Toitui Od en Fer Galvanisé, 
Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines 
V34 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises "S 
pdrieur Jewel"

s RUM
ÉË

$s A pamphlet of mtormatloe 
, a tract of the laws, showing 
^Obtain Patents. Caveats,5

Sél^Bwséssyj
Duquel forcés de i'bni> 

été extrait, est
K Absolument y# 
I et c'est solubleI 4lb

sSolution d Antipyrine S s Pas de Chimiques
sont employés en sa préparation 
U est plus que trois fois plus 
que le cacao mélangé avec de T ami 
Jon, de l'arrow-root, oa dn encré 
c’est aussi pins économe, coûtai* 
moins qu'un eou la tasse. Il 
délicieux, nourrissant, et fortifia. 
facile À digérer, autant admirt.bL 
pour les malades que pour ceux qui 
jouissent d’une Leone santé.
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r.B FBB LINIMENT GÉNEAUTROUETTE BRAYAIScie 36 A JVS DK S UCCÈS
Seul Topique 
remplaçait! le 
Feu sans * -u- 
leur ni chùto du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre 
des Boiteries,

e CONTRE
91 iff rit inert. Manx île Téfi \ JVéeratf/ies 

Coliques, isthme. J'Jm/thifsème. Ooutte 
Ithnmatismc, Sciatique et DO.ILEURS en général.

rASTIEYKIXE a, TKCrETTE 
Vente en Gro- à P.ris, B. MAZIBIl, Pharm", 254, bonla Voltaire

Dépositaire à OttatCU : O’ F X. VALADE.
A Québec : D- Ed MORIN & C". A Montréal : LAVIOL

BT DANS TOUTES L

oiraeniQueexpérimenté par Im nlns grand» Méderln» 
do Monde, passe Immédiatement dans 
l'Economie sans ocrasionner de troubles. 
— Il retolore et reconstitue le sang et 
loi donne la vigueur nécessaire. Il ne 
noircit jamais les dénis.
S» (Letter Imite lions et Contrefaçons* ’ 
IilgirlaSigiatirefl. 6rarais,iiinaMeiUigi

DÉTAIL t TOUT*» L»6 FUIKMA, IE».
Oros:40et*2, Rue St-Lasare,Parts

ou lu rem,
Ecarts Molettes, Veeslgons Engorge- 
meuts .os jambes. Suros, Eparvins, etc.
Pb.-E fNEAO, 375.rua St-Konorf,Paris

8e venJ chez tous kc Epiciers.
ETTE A NELSON■A * BAKER & CO. Dorcpet*. Ni»l’HINCll’Al.ES PHARMACIES

à sa femme, toute stupéfaite, la 
mission dont il avait chargé le

bleu et qu’il se fût rasé le matin boutique pour qu'on ne les dé I faible ; il avait voulu m’éviter ces I —Et #oi, avec ta manie de ne
même ; mais il marchait tout rangeât plus de leurs devoirs émotions... Je lui avais déjà dit jamais vouloir conduire
près d'elle, et, à chaque instant, d’hospitalité î adieu à Toulon. Je n’ai appris ne,qui allait la laisser à ferre,
sous prétexote de lui éviter les —As tu rallumé le fourneau ? que par hasard, dans un journal, —Allons, assez là dessus !
mauvais pa*. la soutenait un peu. criait déjà Mme Karadeuc. qu’on l avait envoyé ici ; Je n’ai l —Oh ! je l’écrirai à Silvestre.
Mme Karadeuc était en train de —Voilà, voilà 1 C’est fait. eu que le temps de courir à la Et puis, je ne veux plus que tu
se disputer avec trois clientes, Et, pour que les deux mères gare. t’en ailles à la pêche, tu entends^
lorsque son mari pénétra dans la pussent demeurer ensemble, il —Et moi qui ai failli vous II ne répondit pas ; il riait en 
boutique, en disant : se transformait en cnisinier, de laiss.-r sur le quai 1 Ah ! triple dessous, quoiqu’il n’en eût guère

—C’est la mère du capitaine de mandait de temps en temps un butor que je suis 1 envie. Puis, au moment oû ils en
not’ gars.. renseignement à mi voix. Et il —Tu n’eu fais jamais d’autre d traient dans leur rue.il pencha

Et il faisait entrer Mme Morel, oubliait le chagrin que lui ax'ait cria la vieille Karadeuc la tête en avant.
Mme Karadeuc devint toute causé le départ Jo son fils. Et il II descendit brusquement pour —Tiens, quelqu’un qui frappt

prévoyait loi conséquences de échapper aux reproches de si à notre boutique, 
cette belle aubaine, la lettre que femme, mais, revenant : —Qui donc?
Mme Morel allait écrire à Gil —Si vous vouliez passe1-la —Un grand diable 1
bert. Il lava trois fois l’énorme nuit ici ? Voas repartiriez demain II pressa le pas',
bol dans lequel il allait vjrser le matin par l’express. —Un curé,dit safemm *.

Mme Karadeuc avait vite bouillon, le reste du bouillon Mme Morel refusa ; elle devait —Qu’est ce qu’un curé vieil
plan é là ses clientes. E le com qu’on avait fait pour Silvestre ; être le lendemain à Paris pour drait taire chez nous ?
prenait bien que Mme Morel était ça ne reluisait jamais assez à son attendre t-on mari, qui revenait II arriva enfin devantlui, le re
allée en mer, que ce voyage et g é. Butin, il demanda la permis d’une tournée. Mme Karadeuc garda sous le nez.
l’émotionf^l’avalent anéantie. Et sion de mont.-r ; et il entra au allait insister, toute séduite par —Tonnerre ! Mais, si j’ai bon
elle l’entrainait,si émotionnée elle moment où sa femme s’écriait la bonté, la simplicité de la mère ne mémoire, vous êtes le curé de
même qu’elle lui parlait d’abord avec un geste dés spéré : du capitaine de sou fils. Trévenec ?
breton. Elle la conduisait dans —Quand ila ont ça dans lo Karadeuc lui imposa silence : —Parfaitement, mon brave,
sa chambre, la forçait à desserrer sang, voyez vous, on ne peut pas —Fais ce qu’on te dit, femme, répliqua Roger Gardain, en lui

les empêcher de partir ! et voilà tout. Aide madame ! tendant la main. Vous m’aviez
Mme Morel remercia Karadeuc Puisque madame doit être à Pa-1 chargé d’une mission ; comme 

d un joli regard qui lui arriva ris demain 1 Sûr qu’on ne se 
droit au cœur ; et elle bat lente plaindrait pas, si elle voulait res 

bol de bouillon. ter!

FEULLETON du CANADA
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Dévouement d'un Pretre
Par PIERRE SALES

—Parce que, voyez vous, ç% 
nous a tant émus d’avoir notre 
gars pendant trois jours que no 
tre rencontre m’était sortie de la
tête.

— Enfin, le pauvre petit, dit 
Mme Karadeuc, le voilà parti 
pour leTonquin.

—Sur le cuirassé ?
—Non. sur le torpilleur 54.
—Ah ! bien. J’ai assisté de la 

digue à leur départ. El je me 
rappelle qu’un grand be tu marin 
agitait son mouchoir. C’était vo 
tre fils, sans doute ?

Un semblant de rougeur mon 
ta nu v.s;.ge de la vieille, et dès 
c j moment, qjle considéra ce curé 
comme un ami. Puis Karadeuc 
offrit tout ce qu’il avait dans sa 
maison ; R-iger Gardain deman
da simplement un verre de cidre. 
Et un assez long silence suivit.

C’était un grand coup d’auda 
ce qu’accomplissait le curé. De 
déductions en deductiqps. il en 
était arrivé à croire que la mar 
qu se de T, évenec désirait autant 
qu’elle redoutait la venue de Ka 
radeuc dans le pays. Et il la voy 
ait effroyablement malheureuse 
de plus en plus accablée par 

le souvenir d’un passé qu’il 
ne connaissait que tiès imparfai 
tement, dont il ne lui parlerait 
jamais, qu’elle ne lui confierait 
sûrement jamais, s’il ne se pro 
duisait en elle quelque boulever 
semeut. Or il n’en doutait pas, 
Karadeuc avait été mêlé aux ca 
ttstrophes qui avaient brisé le 
bonheur de sa vieille amie.

“ Et, si je ne puis pas la coneo 
1er, moi, ne se laies ra t elle pas 
attendrir par un témoin des cho 
ses de jadis?...

Il avait donc formé le projet 
d’amener Karadeuc à renter soit 
pour toujours, soit momefatane 
ment, à Trévenec.

— Eh bien ! mon brave, demun 
da t il enfin d’un ton assez léger, 
avez vous fait bonne pêche en 
revenant à Cherbourg ?

Karadeuc répondit, aves oette

(Suitei
? Et le vieux marin donna l’or 
dre de virer. Il fallut une grosse 
heure et demie pour revenir de 
la passe au bassin du commerce; 
le vent, si favorable à l’aller, 
était contraire au retour ; on ne 
pouvait regagner la terre qu’en 
liraut des bordées. Us arrivèrent 
enfin dans le bassin du comm-r 
ce. Et Mme Morel, un peu remi 
se, dès qu’elle fut à terre,contem 
pla à sou tour l’horizon, taudis 
qu’on rangeait le bateau. Puis 
Karadeuc renouvela sa propoei

blanche, puis toute rouge.
— Allons, dépèche-toi! ordonna 

Karadeuc d’un tou rude ; tu vois 
bien que madame a besoin de 
toi !

tiou :
—Tenez, madame, voici le ca 

not de l’amiral de Moutmorau 
qui revient ; il n’a pas besoin du 
vent, lui, il sera bientôt à terre. 
Je vous ai dit : c’est des amis de 
votre fils. Et, en attendant qna 
vous rentriez à Paris....

Mais Mme Morel secouait la 
tête. Elle était une femme trop 
simple pour se mêler à une si 
brillante société Cependant, 
qu’allait elle faire juequ’à six heu 

l’heure de son train ? Cette

sou corset, l’entourait de soins 
très tendres, tandis que Mme 
Morel, d'une voix oppressée, lui 
racontait comment elle avait 
rencontré son mari, et essayait 
de sourire, en disant qu’il avait 
d’abord refusé.

—Ah ! ces hommes

je passais par Cherbourg, je 
Viens vous en rendre compte.

Si cela avait eu lieu un autre 
jour sans doute Karadeuc se fût 
montré plus calme ; mais ses 
nerfs étaient trop surex ités : il 
se mit bêtement à fondre en 
larmes, tandis que sa f-mme de 
mourait stupide, devant egt 
homme qui pouvait prier sur les 
chères tombes de là bas. Le 
vieux marin essayait d’ouvrir la 
porte, et il ne parvenait pas à 
trouver le trou de la[seirure. Lo 
prêtre dut diriger sa main. Et, 
quelques instants après, la bouti 
que aussitôt refermée, ils étaient 
réunis dans la minuscule salle à 
manger, qu’encombraient des pa 
niers de légumes.Karadeuc,après 
“ avoir raté “ nno douzaine d’al 
lumettes, allumait enfin la petite 
lampe à pétrole et montait au 
premier étage pour chercher un 
lauteuil. Il criait :

—Si je me serais attendu à 
vous voir aujourd'hui, par exem 
pie !

ment sou
—Qu’est ce que vous voulez 

maintenant ?
Plus rien. Elle était toute ré 

confortée, prête à repartir.
—Je me suis reposée comme 

si j’avais été chez moi.
Karadeuc se raidit contre une 

poussée de larmes, et pourtant il 
n’avait pas pl -nré en criait adieu 
à Silvestre Mais on peut être 
énergique contre de grandes cho 
ses et se laisser remuer le cœur, 
comme une femme, par le moiu 
dre rien. Et Mme Morel, se re 
dressant, parlait encore de 
fils :

Et il descendit pour de bon. 
Tous deux reconduisirent Mme 
Morel jusqu’au train. A la gare, 
Karadeuc montra à Mme Morel 
la famille de Montmoran qui par 

aussi ; mais elle préféra être 
seule. Ile l’installèrent avec au 
tant de soins que s’il se fût agi 
d’une parente chérie. Et, quand 
le train partit, ils demeurèrent 
longtemps sut le quai, agitant 
leur mouchoir ; et le train avait 
disparu a un tournant qu’ils res 
taient encore là, regardant la co 
lonne de fumée de la locomoti 
ve. Un employé dut les renvoy 
er. Us revinrent lentement, dou 
blement a+tristés et pur le départ 
de Mme Morel et par la sépara 
tion de Silvestre, à qui ils son 
geaient maintenant. La visite de 
Mme Morel les avait consolés 
pendant quelques heures.

—Brave femme,tout de même! 
déclara Karadeuc, comme ils ar 
rivaient au pont de fer.

criait
Mme Karadeuc. Mon Dieu ! Et 
moi qui n’ai tuëini pas de can a 
pé. Faudra que vous vous con 
tentiez de notre lit.

Un grand lit, semblable à une 
armoire, dont elle venait d’ouvrir 
les portes. Mme Morel s’excusait 
de tout le dérangement qu’elle 
donnait ; mais Mme Karadeuc 
lui imposa silence. Et, quand elle 
l’eut étendue, elle demande naï
vement :

—Vous avez vu mon fils ! L’a 
vez vous trouvé beau ?

Dans la boutique, en dessone, 
grondait une discussion. Mme 
Karadeuc comprit 
petit palier de l’escalier :

—Laisse leur les salades à un 
sou, et qu’elles nous fichent la 
paix !

Karadeuc se débarrassa ainsi 
des troi» clientes, puis ferma la

taitres,
pensée torturait Karadeuc : il 
voyait bien que-la pauvre femme 
avait besoin de repos, de soins 
surtout.

—Ah ! si j’osais ! murmura t
il.

Et il se décida :
—Dans tous les hôtels, voyez 

vous, on ne vous servirait pas un 
bol de bouillon comme voue en 
fera ma femme. Seniem nt, ça 
n’est pas beau, chez nous !

Elle eut un mélancolique sou 
rire.

—Oui, dit elle, si vous voulez 
bien j’attendrai chez vous l’heu
re du train.

Cela lui adoucirait la séparati 
on. Il n’osa pas lui offrir son bras, 
quoiqu’il eût son beau vêtement

—Votre Silvestre, disait elle, 
vivait dans un port, au milieu 
des marine ; mais le mien est Pa 
rieien. Eh bien 1 tout petit, il 
n’avait que cette pensée : je veux 
être marin !

Puis Karadeuc désira sxvoir 
pourquoi elle était arrivée si tar 
divement.

—-C’eet que mou fila me «ait

; elle alla au

Et, eu quatre mote, il expliqua
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La vraie Ri
Par UN RUE

1 III
Ce qui nous attire dans 

çais, c’est leur espritsêmi 
courtoisie, un je ne sais q 
bleetde chevaleresque; let 
re inconstant,tumultueux 
jours vif, impétueux, 
ses emportements, prêt às 
pour tout ce qui porte 
moindre caractère de vrai 
nous le connaissons dansi 
re ; toujours aux prises a\ 
s’efforçant d’améliorer le 
ons de l’existence uni ver 
tant, succcombant souven 
r^'evant aussitôt et recoi 
sans se fatiguer, oubliant 1 
échecs pour de nouvelles 
Et dans toutes les circom 
drapeau que la France lie 
c’est le drapeau de l'humi 
entière.

Si elle combat, ce n’es

X

égoïsme national, ou pot 
téréts de l’Etat, mais c'es 
fendre les intérêts de eht 

ceux de toute l’huntous,
pirant à quelque chose 
qui puisse lui procurer le 

Voilà ce qui fait cons 
Français comme les prêc 
la civilisation européeno

»

niant en elle les principe 
Peut être mômtaires.

elle être nommée civilisai
çaise, tout simplomnit.

Et c’est justement lagra 
missions que les F.-ançai; 
vent dan leur vie inté 
persévèrent infatigable 
quelle ils marchent 
leur a assigné la Provi 

charment dans cet 
attirent involootainous

elle, nous Russes, qui. c 
Français, sommes exemp 
égois ne étroit, et faciles à 
nour chaque fait grandioi 

Cependant, nos sympal 
la Fiance n’ont pas pour
marche devancière dans 
européen, car ce rôle 
clairement pour elle que 
grande Révolution qui 
la politique intérieure et 
de la France dans le siècl 
Nos sy m pat hies datent de 
E.lea remontent vers l’é] 
précéda les événements < 
les créa peut être, vers F 
Voltaire, Diderot, d’Alem 
Jacques Rous eau. Ce sot 
les premiers, nous apprir 
naître le génie français, ■ 
rent d’emblée les esprits.

Ji
r

naître. Voltaire surtout, i 
chôment intellectuel et s 
les Russes et les Français 

lent11 est vrai que 
pour les grands philoso; 
presque uniquementsupe 
on comprenait mal leurs 
et c’est à tort et à travers 
appliquait à la na'.ion rust 
Jant, cet entrainement se 
pa bientôt avec une force 
concevoir.

C’était pendant le glorii 
de Catherine II.

Oui, glorieux, bien que 
et de sévères moralraux

tendent que ce fut un 
dépravation complète, où I 
à de hauts grades, aux d 
comtes et de princes dt-s
dont le seul mente cousis 

Vénus, où, peudan
splendides, données à Pi 
et ailleurs, le pauvre peu 

le fardeau des il 
à enrichir d’innO sait sous

favoris. On a beau dire tei n’en était pas moins vrai 
la première fois, depuis 
Grand, notre pays poli 
existait.

Catherine savait ce qi
lait, et elle faisait ce qi 
lait. Elle voyait dans l’I 
ennemie de la Russie, et 
tait pour bons loue les m 
vaut lui conquérir la fa 
soumission de cette mêm 

Ver» le-même temps | 
la gloire des phtlosophet 

l’opinion publique de 
et Catherine résolut de 
tourner an proflt de 

Elle les appelaitrusse
bourg, leur donnait des 
lécoutait, discutait ave
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